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La besogne avancait vaille que vaille; elle ne devait pas avancer BIENVENUE !!! revenus ont exécédé les dépenses Un Almanach TrifluvienLes Evénements longlenps,De ce temps-c, auxTroisRivières comme un pet partout, ] et ont permis de diminuer quelque
—— les écornifleur sont mal vus.

Un“déchet‘de la Démocratie.
Caillaux, Traître à la France.

L'évènement le plus sensationnel de la semaine est sans contredit
la mise en prison de l’ancien premier ministre Caillaux, accusé d’avoir
conspiré contre la France. Le succès dont ce scélérat jouit en France de-
puis dix ans, montre un des plustristes avatars d’une démocratie dévoyée.
ar contre,il est curieux de remarquerquesi le gouvernement du peuple

par le peuple rend possible la toute-puissance de semblable canaille, le
même système laisse la porte ouverte à des hommes de la trempe de Clé-
menceau. Ce dernier surnommé justement” le tigre”, était bien le
seul homme de France detaille à materle traître. Sile vieux grigou n’est
pas moins sectaire que Caillaux, il a du moins eula fierté de ne pus faire
de son sectarisme le seul prétexte à succès politique. Chez Clémenceau,
la haine religieuse s’efface devant l’amour de la patrie; et c’est heureux
pourle sort de la France.

Il apparaît bien que toute In carrière politique de Caillaux n'ait
été qu’une longue suite d'actions déshonorantes. n’est pas sans à pro-
pos de nous y arrêter un peu, car si le système démocratique faussé a pu
produire un Caillaux en France, il en a donné aussi un peu partout, mais
de moindre envergure. Notre régime politique a fait éclore des petits
Caillaux sous toutesles latitudes ; si nos politiciens tarés n’ont pas eu
l’avantage de marchander la patrie à l’ennemi, ils n’ont du moins pas
hésité à trafiquer de la paix nationale toutesles fois que leur profit per-
sonnel a pu le trouver bon. La méthode qui u fait le succès de Caillaux
ne leur est pas étrangère; ils imitent le maître dans la mesure du possi-
ble, persuadés que sous la sorte de régime politique que nous vivons, les
mêmes moyens produiront les mêmes résultats, c'est-à-dire la fortune
du politicien taré.

Remvuant et débrouiilard, Caillaux avait vite compris tout l’avan-
tage qu’il pouvait tirer de la stupide haine religieuse qui sévissait en

ance.  Grouper l’élément sectaire en bloccompact, c'était assurer à ce
bloc la toute-puissance dans lesaffaires politiques. La parti radical fut
donc consolidé plus étroitement que jamais, et Caillaux en devintle chef.
Etl’on vit celte chose attristante et incompréhensible. La France, uni-
quement occupée à pourchasser les paisibles religieux, les saintes reli-
gieuses, à piller les biens ecclésiastiques, à supprimer l’enseignement à
base de morale catholique, à imoucharder pour le compte du Grand O-
rient de France et des sociétés secrètes interlopes. Alors que l’Allemand
au moyen de sa nuée d’espions, suivait d’un œil avide la démoralisation
constante de la France, forgeait ses canons et préparait l’envahissement,
le gouvernement français, créature de Caillaux,ne s’intéressait qu’à sa-
voir quels officiers de l’armée faisaient leur religion. Les catholiques
pratiquants étaient chassés des cadres, alors que les sectaires, genre Per-
sin, montaient en grade. La France en était rendue là au moment de la
déclaration de guerre.

Caillaux, durantun temps devenu premier ministre de son pays, pro-
fita de l’aubaine et complota la perte de In France au bénéfice de l’étran-
ger. Violemment dénoncé par la presse, et notamment par Gaston Cal-
mette,directeur du Figaro, les révélations génantes furent brusquement
interrompues par l’assassinat de Calmette par la femme de Caillaux.
Celle-ci, après un procès retantissant, dut son ucquittement à l'influence
de son mari; mais le peuple français se vengea du déni de justice en enve-
loppant dans un pareil mépris Caillaux et ‘‘sa mitrailleuse”.

Hors du cabinet, Caillaux demeurait le maître de la politique de son
ays grâce au bloc radical. Sans commander précisément la majorité,

l'influence du parti radical était cependant suffisante pour imposer un
radical à tous les cabinets qui se sont succédés depuis le départ de Cail-
laux du ministère. Or le ministre radical était infailliblement ministre
de l'Intérieur, c'est-à-dire le grand dispensateur des places officielles et
du patronage. Comme en France l’Etat administre tout, toute l’armée
des employés civiis était dans la main du ministre radical, et celui-ci,
dans la main de Caillaux,  Caillaux disposait du patronage, et l’in-
fluence du patronage faisait la fortune de Caillaux. Au reste, lè système
existe ailleurs qu’en France. et demeure pareillement profitable à qui
sait s’en servir.

Aussi, chaque élection française enrégistrait un nouveau triomphe
pour Caillaux, et le bloc radical gardait la balance du pouvoir. Le be-
sogneux sectaire bénéficiait des encouragements les plus inattendus. On
sait le potin quefit dansle temps l'adhésion du curé de Mamers à la can-
didature de Caillaux. Mamers est la circonscription électorale du me-
neur politique, et celui-ci, au temps des élections, savait avoir les généro-
sités qui rapportent; il avait comblé d’aumôneslesinstitutions pieuses de
Mamers et donné uneclocheà l’église paroissiale. Et le curé de Mamers,
incapable de vanter la vertu dejustice, vertu essentielle aux hommes pu-
blics, prônait la char:té et le bon cœur du paroissien Caillaux. C'est au
fonds Ye méme procédé en cours un peu partout en France au temps des
élections, et qui faisait dire récemment à Mgr Baudrillart que l’électorat
catholique français ne croit pas parfois donner sa voix à des sectaires, car
ceux-ci pour se faire élire voilent prudemment leur sectarisme et se font
bons apôtres. Ce jeu de dupes n’a pour nous d'étonnant que sa durée.

L’arrestation de Caillaux vient mettre fin à une carrière mouve-
mentée, et. que Caillaux lui-même ne croyait pas devoir finir si tôt. En
effet, l’ancien premier ministre annonçait ouvertement à ses amis son in-
tention de redevenir chef du ministère de France afin de signer les ter-
mes de la paix. Il se demandait même s’il n’était pas désirable pour
lui et les siens d’aller tout droit à l’Elysée et de remplacer Poincarré. Et
quand on lui objectait qu’une meurtrière semblerait une drôle de Prési-
dente de France le cynique et joyeux viveur répondait: ‘Qui vous dit
quece sera celle-là el pas une autre.” Dansla vie du triste sire, la mal-
heureuse divorcée quil’a servi jusqu’à l'assassinat, ne pèse pas davantage.
Le maître lâcheur, après avoir trafiqué de l’honneur de la France, médite
de troquer sa divorcée contre une autre gourgandine. Comme peinture
de mœurs politiques, ce meneur politique de l’heure présente nous en of-
fre une très complète.  Athée, renégatet traître, libre de pensée ct libre
de mœurs,il avait tout pour réussir.

Le malheur est qu'il vient de se trouver en France une prison pour
.ce genre d’homme public, et un Clémenceau pour l’y mettre. Deux cho-
ses que l’on ne trouve pas partout.

* *
*

La Movchardise aux Trois-Rivières.
Deux détectives “fourrés dedans.”

Il était évident que l'aventure du service militaire obligatoire don-
nerait lieu à bien des besognes répugnantes. La mouchardise organisée
par les soins du gouvernement fédéral et du service militaire n’est pas
celle qui soulèvera le moins de dégoût. La prime de $10. offerte aux a-
gents de police pour traquerles conscrits récalcitrants ne parait pas avoir
fouetté le zèle des braves hommes de police, et les autorités se résignent
à recourir aux services des agences secrètes. Toutefois, l’aventure qui
vient'd’arriverici 4 deux détectives i 'emploi du service militaire, pour-
rait bien avoir pour effet de gâter les joies du métier.

Deux agents secrets, de Montréal, les nommés Marion et Bazinet,
arcouraient depuis quelque tempsles rues des Trois-Rivières, en quête

de renseignements pouvant servir les fins du service militeire. À
cet effet, ils se présentaient à certaines adresses à eux indiquées, et pro-
cédaient habilement à une rapide enquête. Se disant au service du gou-
vernement provincial, et faisant allusion à la motion Francœur, ils cher-
chaient à provoquer la loquacité des gens pour en obtenir toutes les indi-
cations opportunes concernantles conscrits,

Les gens qui avaient reçu les étranges vi-
siteurs prirent peur, et avertirent les autorités. Une plainte pour avoir

« troublé la paix fut portée contre Bazinet et Marion,et ceux-ci furent logés
en prison où ils durent passer la nuit.

Conduits mardi matin devant le magistrat de police, les deux incul-
pés furentlibérés, l’enquête n’ayant pas démontré telle que portée, à la
satisfaction du juge, motif suffisant pour maintenir l'accusation. Le
magistrat dit toutefois que le fait d’avoir passé la nuit en prison, com-
me celui d’avoir à quitter la ville, devait être considéré, dans les cir-
constances, comme une punition suffisante. Que d’ailleurs, il regrettait
de voir deux Cunadiens-français employés à semblable besogne; ceux-
ci feraient mieux de laisser la tâche à d’autres.

Le savon servi par le magistrat aux deux mouchards n’est pas pour
nous déplaire. Les uttaques rageuses, injustes, auxquelles la province
de Québec esl présentement en buite, sont moins inquiétantes et surtout
moins démoralisantes que le fait de trouver du haut en bas de l'échelle
scociale, dans tous les complots tramés contre nous quelque Ti-Noir Des-
Jardins.

Le travail étranger remplacera
le travail canadien.

pérément depuis qu’une

de plus long commentaire.

On parle actuellement de pousser l’immigration des Chinois au Ca-
nada. Ceci aura, dans l’esprit de nos illustres gouvernants, l’avantage de
combler les vides que va causer le départ de nos conscrits canadiens.
travail industriel et agricole trouvera la main-d’œuvre qu’:réclame déses-

itique
der le Canada d’une réserve deforce dontle pays ne pouvait se dispenser.

Le procédé d’importer des jaunes pour remplacer nos canadiens en-
régimentés de force, est bien en rapport avec la mentalité de nos gouver-
nants de l’heure présente. Nous signalons Ja chose sans qu’il soit besoin

Le

antinationale a laissé vi-

Josern Barwaep.

 
 

Chronique ouvrière
Forces nouvelles à la C. O. C.

 

Le corps des Zouaves des Trois-
Rivières fera désormais partie de la
C. O. C. Les négociations à cet
effet, ouvertes depuis quelques se-
maines, ont été heureusement con-
clues dimanche dernier. Comme
corps militaire, les Zouaves gar-
dent leur gouvernement autonome
avec ses constitucinns, ©nu bureau
de régie, ete; coi-me membres de
la C. O. C., chacun appartiendra
au syndicat professionnel dêter-
miné par son occupation.
On signale en même temps, l’af-

filiation à notre florissante Corpora-
tion ouvrière de l’Orchestre triflu-
vien. Voilà un autre apport des
plus précieux. Longue vie aux
alliés de la C. O. C.! De l'union
matérielle résultera la force du
nombre, de l'harmonie des âmes un
édifiant exemple de vraie fraternité,
de la diversité des talents mis à
contribution un gage de plein suc-
cès dans les manifestations ouvriè-
res, patriotiques ou religieuses.

Loi des accidents de travail.

Tous l’ont appris par la voix des
journaux: ou discutera prochaine-
ment à la Législature certains a-
mendements à la loi Taschereau
relative aux accidents de travail.
Il s’agit d'augmenter l'indemnité
due aux victimes des accidents.
Il semble bien que la mesure, sans
blesser l’équité, rendra plus ample
justice aux travailleurs manuels.
À propos de législation ouvrière,

qu’on nous permette de formuler
Un vœu: c’est qu’il soit donné aux
ouvriers par un homme bien averti
des explications détaillées sur la
nature et le fonctionnementde cette
loi, notamment en ce qui concerne
les réclamations à faire en cas d’ac-
cident.

Vœux à faire nôtres.

La ‘‘Corporation des Publicistes
chrétiens”, en France vient de pu-
blier tout un programmede restau-
ration sociale dont la plupart des
articles s’appliqueraient avanta-
geusement en notre pays. Voici,
par exemple, quelques points tou-
chant la question ouvrière, que pa-
trons et employés pourraient médi-
ter avec profit. (Extrait du “De-
traits du “Devoir”). (

“Le travail étant un acte hu-
main procédant d’une volonté li-
bre, ne constitue pas un simple ob-
jet de louage. La dignité de l’hom-
me et la charité étendent au-delà
du salaire proprement dit les obli-
gations de conscience du patron.
Cette idée, très féconde cn consé-
quences ct favorable à la paix pu-
blique, n’a pas sa place dans les
textes, Elle les domine.”

Il faut non pas créer arbitraire-
ment une organisation générale
ouvrière (on dirait qu’eux aussi ne
risent point l’Internationale) mais

fa provoquer et l'encourager en
adoptant peu à peu les initiatives
heureuses des groupements profes-
sionnels. 

Il faut relever le métier par l’or-
ganisation de l’apprentissage, par
l’éducation de la probité, par les
dignités corporatives, etc.

Il faut que soient favorisées au-
tantque faire se pourra, non seule-
ment la propriété corporative, mais
l'accession des ouvriers à la pro-
priété individuelle dans les entré-
prises industrielles.

Plusieurs des principes contenus
en ces textes ont déjà été dévelop-
loppés en nos chroniques. “ La
Corporataion des Publicistes chré-
tiens,” nous apporte aujourd’hui la
preuve que nous ne faisions pas
fausse route

* PARFONDEVAL

M. FRANÇOIS VEUILLOT
A SAINT-JUSTIN

 

 

   

 

Dimanche dernier 8 janvier,
M. François Veuillot était l’hôte
de la paroisse de Saint-Justin. Ce
fut une belle fête, toute simple et
tout intime. Mgr Gérin, ancien
Zouave pontifical, et qui connut
Louis Veuillot à Rome au temps du
concile du Vatican, avait dit à M.
François Veuillot, dans une ren-
contre aux Trois-Rivières, au mois
de décembre dernier: ‘M. Veuillot
vous ne pouvez retourner en France
sans avoir vu, le dimanche, une
vraie paroisse de campagne ca-
nadienne. Je vous invite donc à
venir chez nous. On vous y re-
cevra à la canadienne, sans façon,
mais le cœur largement ouvert.”
M. Veuillot avait accepté l’invita-
tion et voilà pourquoi dimanche
dernier c’était fête extraordinaire
à Saint-Justin.
Dans la matinée tout se passa

comme d'habitude. A la grand’
messe chantée par M. le vicaire,
l’abbé Dessureault, Mgr Gérin,
curé de Saint-Justin depuis quaran-
te ans, commenta simplement
l’évangile du dimanche. La récep-
tion proprement dite par la parois-
se eut lieu dans l’après-midi, vers
les trois heures, après les vêpres.
Mgr Gérin, en termes délicats et
émus, présenta l’hôte distingué à
ses paroissiens. M. l’abbé Dessu-
reault chanta les Dernières volon-
tés de Veuillot, et les chanta bien;
les enfants du couvent présentèrent
une touchante adresse au digne
neveu du grand Veuillot, et lui of-
frirent une gerbe de roses et de nar-
cisses. Mais, sans contredit, rien
ne fut beau comme la causerie de
M. Veuillot. L'orateur, on le
voyait, sentait qu’il était bien chez
lui, dans cette paroisse canadienne,
à l’âme si française. Avec quelle
éloquence il parla du mouvement
religieux en France par le Sacré-
Cœur!

N’allons pas oublier la “Bienve-
nue!!!”, qui souriait dans tous les
yeux et que chantèrent les cœurs
et les voix de Saint-Justin. Les
lecteurs du ‘“Bien Public” aimeront
sans doute à retrouver ici cette
bienvenue dont les vers,simples et
beaux commela fête de ce jour,sont
de l’un de nos poêtes canadiens les
Plus distingués, M. Nérée Beauche- min:

Que l’hôte illustre, à son passage,
De nos bonjours les plus vibrants,
Soit accueilli, suivant l’usage,
Comme un parent de nos parents.

II

Que le Prélat se lève et sorte
Pour l’embrasser et le bénir
Et que l’église ouvre sa porte.
Au pélerin du souvenir.

Ix

L'Humble paroisse dans la gloire
Qu’un Veuillot nous donne aujour-

{d’hui,
Une minute, va se croire,
Noble et française comme lui!

TV

C’est qu’une France toujours France
Par un miracle quotidien
De foi, d’amour et d’endurance.
Survit au pays canadien.

Vv

C’est elle, l’agreste Patrie,
Qui, dans son parler vieil et doulx,
Vous redit, sans afféterie:
Soyez céans comme chez vous!

VI

Parlez! les cœurs sont aux écoutes.
Les âmes qui ne meurent pas,
De prime-élan, s’approchent toutes
De celui qui vient de là-bas.

Après le nom de Charrette qui
fit une visite à Saint-Justin,eu 1882,
il faudra mettre celui de François
Veuillot.

 

Notre-Dame des Sept

Allégresses

%X Les demoiselles institutrices de
Notre-Dameont eu leur whist mar-
di le quinze. Malgré le peu de
temps qu’elles ont eu pour le pré-
parer, malgré la mauvaise tempé-
rature qui a dû retenir au foyer un
grand nombre de joueurs, elles ont
réussi à ramasser la jolie somme de
$425. Onze ont pris part au con-
cours, les demoiselles M. L. Du-
charme, Rose Therrien, Blanche
Laliberté, Marie Veillette, Berthe,
Rheault, W. A. Saint-Laurent, M.
L. Therrien, Eva Tousignant, Ber-
the Duval, Bertha Boisvert, Flo-
rida Duhaime, Mlle M. L. Duchar-
me a rapporté $98.50 et mérite le
premier prix, un chapelet monté
en or. Si le succès n’a pas souri à
toutes également parce que les cir-
constances de temps et de lieu ne
les a pas favorisées de la mêrne fa-
çon, toutes ont bien mérité de Dieu,
et acquis par là une nouveau titre
à la reconnaissance des prêtres et
des paroissiens de Notre-Dame.
Durant toute la veillée, la fan-

fare de l’Union Musicale a su char-
mer les assistants par ses airs tan-
tôt graves, tantôt légers. Son Hon-
heur M. le maire Tessier a tenu à
encourager nos institutrices et leur
organisation en leur donnant un
demi-congé et un magnifique ca-
deau qui a rapporté à la Fabrique
825.60. La royale hotesse de l’é-
glise, l'horloge appelée la Reine
Elizabeth, via fixer à Montréal sa
résidence définitive: un M. Bar-
beau de la rue Démontigny en a
été l’heureux gagnant. On voit
que le courant de charité établi
par ce whist est sorti de l’étroite
enceinte de notre ville et a fait sen-
tir au loin sa bieniaisante influence.
Nous tenons à féliciter les orga-

nisatrices et tous ceux qui les ont
encouragées de leur argent ou de
leur influence. A Notre-Dame et
dans toute la ville, nous en avons
des preuves évidentes, on recon-
nait la lourdeur du fardeau qui pése
sur les pauvres curés, chargés avec
le concours deleurs ouailles d’étein-
dre la dette exorbitante de leur égli-
se, et loin de lescritiquer ou de les
fuir parce qu’ils demandent de
l’aide,on va au devant d’eux et l’on
s'offre généreusement à les soulager
en donnant en proportion de ses
revenus. C’est là un signe que
Dieu veille sur les Trois-Rivières
et ne lui ménage pas ses bénédic-
tions.
Dimanche dernier le R. P. Curé+

faisait connaître aux paroissiens
de Notre-Dame l’état des finances
de la Fabrique. Cette anitée, grâ-
ce auconcours de tous et aux dons généreux d’un grand nombre les

peu la dette. Plusieurs, encou-
ragés par ce résultat consolant, ca-
ressent l'espoir de voir les dons af-
fluer en 1918, de façon à ce que l’on
soit en état de se procurer bientôt
un orgue.
Dernièrement M. Schiller suc-

cédait à M. Paul Gaudet comme
marguillier en charge.
Le prochain whist de Notre-

Dameaura lieu dans les jours gras.
Nous en avertissons dès mainte-
nant les intéressés, plus tard il y
aura plus amples informations.

 

Nous avons le regret d’apprendre
la mort de M£. l’abbé F. X. Lessard
curé de Saint-Guillaume d’Upton
décédé jeudi à l’âge de 66 ans. Les
funérailles ont eu lieu mardi der-
nier en l’église paroissiale de Saint-
Guillaume dont il était le curé de-
puis dix-huit ans.
M. l’abbé Lessard, originaire de

Sainte-Ursule, était bien connu
dans le diocèse des Trois-Rivières
Il fit une partie de ses études au
Séminaire de cette ville et fut or-
donné prêtre par Mgr Lafièche qui
le nomme vicaire à Nicolet et en-
suite à Arthabaskavillee H fut
successivement curé de Saint-Al-
bert de Warwick, de Saint-Wences-
las, d’Arthabaskaville et enfin de
Saint-Guillaume d’Upton.

M.l’abbé Lessard était un hom-
me d’ordre et avait su mériter la
confiance de ses supérieurs ecclé-
siastiques: il laisse Ja réputation
d’un prêtre prudent et zélé.

Il était l’oncle de MM. Emile
et Alphonse Lessard, le premier,
curé à Saint-Louis de Champlain
le second vicaire à Saint-Sévérin
de Proulxville, tous deux du dio-
cèse des Trois-Rivières.

Le temps qu’il fait

À la période de grands froids
que nous avons eus en décembre
a succédé une température plus
douce, coupée de vents et de neige
qui rendent les chemins impratica-
bles et embarrassant le trafic.
La tempête de samedi nous

& amené un bon pied de neige; celle
de mardi en a fourni autant.

C’est une aubaine pour ceux qui
travaillent à l’enlèvement de la
neige, et l’on peut dire que depuis
le commencement de l’hiver, les
hommes employés à cette besogne
n’ont pas chômé.

 

———

PROHIBITION
La semaine derniére, les citoyens

de Grand’Mère ont été appelés à
décider par leur vote si la prohibi-
tion en vigueur depuis deux ans,
devait être rappelée ou maintenue,
Une requête, portant le nombre

de signatures exigé par la loi, et
demandant le rappel du règlement
de prohibition, fut présentée au
Conseil de Ville qui fixa quatre
jours pour prendre le vote.

Les citoyens de Grand’Mère ont
fait bonne justice de cette tenta-
tive de ressusciter le régime des
licences et par une majorité de 161
Voix se sont prononcés en faveur
du maintien du statuquo.

 

DE PASSAGE

M. Arcade Poudrier, autrefois
de cette ville et demeurant à East-
hampton Etats-Unis était de pas-
sage en notre ville à l’occasion du
décès de son vieux père, M. Joseph
Poudrier, arrivée le 18 décembre
1917.

Nous venons de recevoir un ex-
emplaire de l’Almanach des Trois-
Rivières pour 1918, publié par M.
Alfred Charbonneau. Cette publi-
cation très intéressante en est à
sa troisième année, et contient,
comme par les années précédentes,
de très utiles renseignements sur
toutes les choses qui concernent
le progrès et le développement de
notre bonne cité.

L'édition de 1918*contient, entre
autres choses une très remarqua-
ble étude des premiers habitants
des Trois-Rivières, étude duc à la
plume expérimentée de M. Benja-
min Suite. Une revue rapide des
rogrès opérés dans notre déve-
oppement industriel, et des pré-
visions sur ce que sera dans le cours
des dix prochaines années l’exten-
sion extraordinaire, ct dans tous
les domaines, de la reine de laval-
lée du Saint-Maurice.
L’almanach est en vente à la Li-

brairie Charbonneau. Nous sou-
haitons bon succès à cette édition
de 1918.
Merci de l’envoi d’un exemplaire.

WHIST

Sous le patronage des Chevaliers
de Colomb, a eu lieu, jeudi dernier,
dans la salle de l’école des Frères
Saint-Philippe, la grande partie de
Whist organisée par M. l’abbé Au-
ger au profit des pauvres de la pa-
roisse. La grande salle étant litté-
ralement remplie, l’on a dû ajou-
ter des tables dans les petites salles
et dansles couloirs, afin de recevoir
tous les joueurs; cette partie a eu
un véritable succès dû à la bonne
organisation des directeurs et aus-
si aux messieurs Chevaliers de Co-
lomb qui en acceptant le patro-
nage de cette soirée, l'ont d’abord
honoré de leur présence, puis l’ont
dotée des vingt-six prix offerts aux
joueurs, ainsi qu’un $2.50 en or
râflé dans la salle; nous les remer-
cions chaleureusement. Nous re-
mercions aussi les autres person-
nes charitables qui ont offert des
lots de rafle, ainsi que les récom-
penses aux enfants vendeurs de
petites enveloppes: ce sont Mme
Charest, M. Benjamin Panneton,
gérant de la Banque Molsons, M.
Wartle, comptable à la Banque
Molsons, M. Frs. X. Michelin,
contremaitre à la Corporation et
M. N. Goneau,tailleur. Les mem-
bres de l’Orchestre Trifluvien mé-
ritent un cordial merci pour le
charme qu’ils ajoutent à toutes nos
parties de cartes; jeudi dernier il
nous a été donné d'entendre les

 

_| plus jolis morceauxde leur répertoire
et nos aimables chanteuses Miles
Racine, Maheu et Landry ainsi
que Mlle C. Parent au piano ont
droit à une mention spéciale et à
nos sincères félicitations. Merci
encore à la Fabrique Sainte-Cécile,
à la C. O. C. et à M. Laurin pour
l’usage gratuit de leurs tables et
chaises, enfin toutes les nnes
qui ont vendu et acheté des billets,
qui ont prêté leur concours en
aidant au vestiaire ou à la porte
etc. etc, ont acquis notre reconnais-
sance, et c’est avec bonheur que
nous nous les rappelons.
La recette de cette soirée est de

$326 qui seront versées à la caisse

chat des chaussures et fournit
scolaires aux enfants pauvres, pen-
sion d’orphelins chez les Révéren-
des Sœurs Dominicaines, et aux
pauvres quelquefois incomnus du
public mais non moins misérables;
ces besoins nécessitent 3838 pour

fournira un acompte que nous de-
vrons à votre générosité âmes cha- ritables des Trois-Rivières.
 

Déposez vos économies à
 

Déposez à cette Banque d'Epargne,
votre salaire.

Suceursale aux Trois-Rivières 8a RUE HART

La Banque Molsons
toutes les semaines, une partie de

Déposez là, les rentes mensuelles de vos loyers.

Déposez aussi le produit de vos transactions.

Tous les membres de vos familles sont cordialement invités à venir
ouvrir un compte d'Epargne, avec cette puissante institution.

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.

LA BANQUE MOLSONS
Capital et fonds de réserve . . . $8,800,000 Son actif . . . $60,000,000

Benjamin Panneton, Gérant

l'année; la recette de notre whist
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ANATORIUM
eR v TAN Tg

Dr DEBLOIS
=TROIS-RIVIÈRES,P. Q.
«On y traiteavec succès les ma-

les nerveuses et chroniques,
asthénie. Dyspepsie, Rhu--

Wessie, Maladies
ptisme, Névralgies, affections’ chroniques du

es femmes et toutes les débilitésgénérales.
Applications des méthodes scientifiqueset m

4
k1

Nil

>SOESpa cr Reh eR
du foie, des reins et de la

ernes : cure d’eau.
bains électriques, de vapeur, de lumière et. d'air chaud, ozone, Rayons
:X, massage, sérum, baîns d'eau minérale, etc.

20 années de succès=æDeux médecins : ‘sidents-—Eau minérale gratis
’ Capacité 100 lits.

Recommandépar les médecins commel'endroit idéal pour se repo-
ser et refaire sa santé. Prix très modérés.

SwRéduction spéciale durant la saison d'hiver—æ:

Pour renseignements et
prospectus illustré, adresser : Dr DEBLOIS, Trois-Rivières, P. Q. 
  

Consultation de 1 à 4 et de 7 à 8 hra
Consultation sur rendez-vous de 10

 

m
En Lrs à m.

Docteur C. A.
CHIRURGIEN

él. 599

Bouchard
 

Ancien Interne à l'Hôpital St-Joseph de Paris.
Membres de là Socié Anatomique de Paris.

Chirurgie générale—Maladies des voies urinrires—Maladies des femmes

56 avenue Laviolette, (coin des rues Laviolette et Saint-Sévère.)
rois-Rivières.

  

Heures de consultation { lhradp.
Thrsa Sp. m.

m. Téléphone 979

Docteur R. Beaudry

CHIRURGIEN

Ancien interne à la Maternité et au service de Chirurgie
Hôtel Dieu de Quécec

Chirurgie générale—Maladies des femmes.

72 rue Ste-Julie (près l'Hôpital St-Joseph)

 

Trois-Rivières

  

Téléphone Bell 653 Résidence 337 |
Dr J. H. BELAND

CHIRURGIEN- DENTISTE

2 a, RUE Des Forges TROIS-RIVIÈRES
(Bloc Carignan)

Bureau ouvert tousles soirs de7 à 8 heures.
Dimanche sar engagements
 

Bureau : l'el. 763. Res. : Tel. 208

Dr Eugène Bourgeois
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirs de7 à 8hrs

28 rue Des Forges, Trois-Rivières.

 

Téléphone Bell 526
Consultations: 1 à 5 hrs p. ur,7 à 8 hrs p, iv.

et sur rendez-vous

Dr AUGUSTE PANNETON
Maladies des yeux, des oreilles.
du nez et de la gorge.

Coin des rues Royale et Ave Laviolette,
TROIS-RIVIERES
 

AVOCATS

CHARLKS BOURGEOIS, B. A. LI, M

Avocat

6. rue St-Joseph,

JOSEPH BARNARD -

AVOCAT

3 rue Hart, Tel. 640

Residence : 17 rua St-Pierre.
Tel. 434

GEO. HENRI ROBICHON
Avocat

Bureau : Edifice Bangue Hochela-
za, Trois-Riviéres

Tél. 233
 

 

 

 

P. N. Martel, C. R. Fernand Quesnel
Paul Martel

Martel, Martel & Quesnel
16 Bonaventure. Tél. 81 Trois-Rivières

Téléphone Bell 65

Duplessis, Langlois & Durand
AVOCATS

4 rue St-Joseph, Trois-Riviéres

 

 

Frs Desilets Aug. Desilets
DESILETS & DESILRTS

Avocats

25 Rue Alexandre, - 25  Tel. Bell 511 Trois-Rivieres

BRUNO MARCHAND

Avocat

36 rue Alexandre Tél. Bell 585
Trois-Rivieres.

Résidence : 120 Bonaventure, ‘l'él. 354
 

François Lajoie  Tel¢phong Buren#23
Léon Lajoie Casier Postal 158

LAJOIE & LAJOIE
AVOCATS

136 rue Notre-Darne, Trois-Rivières

UC. J, Asselin Ernest L Denoncourt

ASSELIN & DENONCOURT
ARCHITECTES

136 rue NOTRE-DAME,
Bloc Lajoie

Teléphone Bell 963

Téléphone 720

JULES CARON
Architecte

69 St-François-Xavier,
Trois-Rivières

NOTAIRES
J. A. TrUpEL J. E. GuiLLe?

TRUDEL & GUILLET
NOTAIRES

Argent à prêter. sents defaillites et de succes-
sions. Examens de titres, difficultés commer-

ciales, Collections, ete.

Bureau : 36 rue Alexandre,

Tél. Bell 491 Trois-Rivières

Boite de Poste 154 Tel. 235

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Cessionuaire des Greffes des No.
taires P. O. Guillet et P. L.
Hubert Assurances et Ar-

gent a Preter
10 Alexandre (Coin Hart)

Trois-Rivieres

 

‘Trois-Rivières
 

 

 

 

Téléphone Bell 717
VICTOR ABRAN

NOTAIRE
Argent À prêter, assurances, collection etc.
136 rue Notre-Dame, Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-d-Lac, tous les sa-
medi midi À lundi midiu

 

Allons voir les marchandises d’hi-

ver chez Blais & Frère, 181 rue

Notre-Dame.

 

 

 

 

  

   
  
   

 

COLLECTIONS-
Salaire,Loyer.Jugements
Bületset Réclamations de
toute nature collectés au
percentage partout.Nous
pouvons avoir votre argent.
Agence MercantileVANIER
» Dept, N 15St.Jacques Montréal. :

 

  

MM. Blais & Frère, No 181 rue

Notre-Dame, informe leurs clients

et le public. qu'ils recevront pro-
chainement leurs marchandises du

printemps.

 

 

N'oubliez pas d'aller voir la mar-
chandise de Bondy & Beaulac,
coin Ste-Marie et Bonaventure.
 

 

L’Elixir
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Pharmaoile Normand

RHEUMATISME
du Doctenr COMTOIS.
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Anti-Rhumatique
Prix” $2.50 is bouteille 1’
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PEU D’'ARDEUR A L’ETUDE

La cause de presque tous nos insuccès, de presque tous nos malheurs
est unique: c’est la faiblesse de notre volonté, c’est notre horreur pour
l'effort, surtout pour l'effort durable. I existe malheureusement en
nous un fonds de paresse qui est à la nature humaine ce qu'est pour la
matière, la pesanteur; cet état d’âme, on pourrait l’appeler à juste titre
mollesse, apathie, fainéantise. Si nous prenions l'excellente habitude
de passer chaque soir en revue les objets dont nous nous sommes servis
durant le jour, nous trouverions qu’il n’en est pas un qu’unléger effort
d'intelligence n’eut rendu mieux adapté à l’usage qu’onenafait, et nous
serions forcés de conclure que: en vérité il semble que nous nous sommes
donné pour but de traverser la vie en dépensant le moins de pensée pos-
sible.

| La forme la plus grave du mal, c’est cette ‘“LANGUEUR D'AME” qui se
| manifeste dansles actions du jeune homme. Il ne se sent pas “EN TRAIN"
n'a de goût pour aucun travail; il fait tout ‘“FROIDEMENT, TRISTEMENT,
LACHEMENT"’; il lira les journaux même jusqu'aux annonces, parce que
cela occupe sans fatigue; aussi, le soir, le malheureux se couche un peu
plus aigri que la veille. Les paresseux s’infligent ainsi la vie la plus vide
que l’on puisse imaginer; ils n’ont que des velléités d’énergie, et c'est
pourquoi Saint-Jérome les compare plaisammentàces soldats de gravures
qui ont toujours l’épée sans jamais frapper. ’

QUE PENSER DU TRAVAIL EPARPILLE!

Cètte nonchalance n'empêche pas les moments de réveil, par ci par
là, mais ce qui répugne, ne l’oublions jamais, c’est uniquementle travail
CONTINUEL et régularisé. Si nous nous contentons d’un travail éparpillé,
nous ressemhlons aux papillons qui voltigent sans profit d'une fleur à
l’autre, et non aux abeilles qui s’enfoncent dans la corolle des fleurs pour
en tirer tout le suc nécessaire. Nicole appelle ‘‘esprits de mouche” ces
travailleurs qui vont se posant ça et là de seconde en seconde. Ils sont,
pour rappeller une brillante image de Fénelon, “comme une bougie allu-
mée dans un lieu exposé au vent.” Le grand désavantage de l’éparpille-
ment des efforts, c’est que nulle impression n’a le temps de s'achever.

! On peut dire quela loi absolue quirégit le travail intellectuel. c’est que les
idées et les sentiments que nous avons seulement logés en nous comme
on loge en une ‘“hôtellerie’’ des hôtes de passage, sont et demeurent pour
uous des étrangers que nous aurons bientôt oubliés.

NOTRE REPUGNANCE POUR L’EFFORT PERSONNEI

Notre antipathie pour le travail continu se complique d’une aver-
sion non moins grande pour l'effort personnel. L'emmagasinage dans
la mêmoire de ce qu'ontdit les autres, est bien autre chose que la création
d’une œuvre et la coordination de ses diverses parties. D'ailleurs, si
l’effort personnel est pénible, c'est qu’il implique nécessairement coor-
dination. Les deux formes suprêmes du labeur intellectuel, (invention
et disposition) sont inséparablement unies dans le travail de création.
Aussi peut-on constater combien ce labeur déplaît à la majorité des élè-
ves de nos collèges et académies. Stimulés par l’examen final, ils sont
laborieux, et généralement assidus à l’ouvrage; malheusetsement ils ne
réfléchissent point; leur paresse d’esprit se traduit chez plusieurs par une
propension à penser avec les mots, sans plus ainsi, dans leurs études, la
presque totalité de nos jeunes gens n’auront jamais l’idée de chercher
des exemples personnels au lieu de s’en tenir comme des esclaves aux
exemples que cite le manuel de classe; mais non, ils ont un penchant in-
vincible à apprendre plutôt qu’à chercher. La surcharge énorme qu’ils
devront ainsi imposer à leur mémoire les effraie moins que le plus léger
effort personnel; ils sont plutôt passifs, exception faite, bien entendu,
mais dans, une faible mesure pour l’élite des bons élèves.

Aussi bien, l’élève consciencieux qui osera faire un petit examen de
conscience, devra s’avouer combien est minime, dans une année d’étude,
la somme des efforts qui sont des efforts personnels. On ne laisse ja-
mais les connaissances acquises pénétrer profondément. Tu veux t’arré-
ter! Marche! marche! Mais je n’ai pas bien saisi: ce sentiment est à
peine ébauché en moi parcette lecture! Marche! marche! vers la médio-
crité; garde en toi l’habitude de tout étudier superficiellement, de juger
sur les apparences.

Dela sorte, l’éducation de la volonté se fait à la diable. Cependant,
n’est-ce pas l'énergie qui fait l’hommetout entier? Est-ce que sans elle
les dons les plus brillants de l’intelligence ne demeurent pas stériles à
Est-ce qu’elle n’est pas l'instrument par excellence de tout ce que les
hommes ont fait de grand et de beau / ;

Or, cette énergie, elle se développera surtout var l’habitude de l’ar-
deur a l'étude,parla tenacité au travail, et par la répétition de nombreux
efforts personnels. Il faut donc en arriver nécessairement à se comman-
der, à se dominer à tout instant du jour; en un mot,il faüt absolument ob-
tenir cette maîtrise de soi d’où dépend ce que nous vaudrons, ce que nous
serons plus tard; d’elle dépend le rôle plus ou moins birllant que nous
jouerons sur le théâtre de la vie. Parelle nous pourrons imposer àla
fois à tous, estime ct respect. Bref, cette maîtrise de soi nous ouvrira
toutes larges les sources du bonheur, car tout bonheur profond ici-bas
ne peut venir que de l’activité bien réglée.

Ropourxe Houzp.
Président du groupe Ladislas.

 

 

LA QUESTION SOCIVLE parti ouvrier, nous indique que ce
mal est déjà fort avancé. Le temps 

Les questions d'ordre social qui se
posent à l’étranger, en Angleterre,
en France, en Russie, aux Etats-
Unis, ou ailleurs ont leur réper-
cussion immédiate chez nous. Il
est vrai que, grâce à son fond très
chrétien, notre race offre beaucoup
de résistance aux idées ultra mo-
dernes et n’est modifiée que très
lentement par elles; mais l’œuvre
se fait quand même. Nous ne
pouvons le nier; notre peuple, ac-
cablé sous l’oppression des grands
profiteurs, si nombreux et si libres
chez nous, prête une oreille de
plus en plus attentive aux concep-
tions nouvelles les plus erronées de
l’état social désiré par les socialistes.
La classe ouvrière surtout, celle qui
se remue le plus souvent et dont les
mouvements organisés ont le plus
de conséquences sur la gouverne
et l’avenir d’un pays, nourrit des
sympathies très prononcées pour
la doctrine socialiste. Il y a là un
danger plus qu’imminent; nous som-
mes atteints-du mal. Le programme
ue, récemment, se sont tracés les

chefs ouvriers de ce peys, lorsqu'il
futquestion de la formation d’un presse, que ferons-nous pour le

guérir ?
Le parti ouvrier en Angleterre

tiendra le 23 janvier son 17econgrès.
La presse du monde entier lui pré-
pare une opinion favorable. Elle
a déjà jeté à l’impatiente envie des
masses ses visées principales. Elle
accordera aux conclusions du con-
grès la plus grande publicité pos-
sible, et la cause socialiste aura fait
un nouveau pas. Elle a pour elle
la presse. Nous n’en avons qu’une
faible partie. Nous devons exercer
notre action d'individu à individu,
et pour cela, il nous faut beaucoup
de propaganistes et qui connaissent
ce qu’ils enseignent et veulent dé-
fendre. Il nous faut conquérir par
lescompétences ce qu’en obtiennent
par la grande presse. Et ses com-
pétences,c’est à nous, qu’il incombe
de les former. Nous devons à
notre religion, à notre race, à notre
pays et à nous-mêmes de devenir
nous-mêmes compétents. Etudions
et observons: nous le serons.

Etudions la question sociale. Voyons quels remèdes notre reli-
gion, qui suffit à tout, apporte À se»

RLSFPL17 JANTLER.08
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maux. Ne négligeons pas sans
doute les autres étudesque réclame
de nous la tâche immense qui nous
incombe à cause de notre infériorité
numérique; étudions nos questions
rdligieuses et nationales, nos forces,
nos défauts, nos maux et hos moy-
ens de salut; mais ayons aussi une
attention spéciale pour la question
sociale et, plus particulièrement,
pour la question ouvrière chez-nous.

Lucien GERMAIN.
Du Comité Central de l’A. C. T. C.

+ Mac

SUR LA RUE
 

Jean (rencontre Joseph).- -
Bonsoir Joseph, comment t'arran-
ges-tu ?
Joseph—"Très bien, si ce n’est

que je m'ennuie un peu. ‘Tiens,
ce soir, si tu veux venir avec moi,
nous irons au Dominion, pour pas-
ser le temps.
Jean.—Je te remercie bien de

ton offre mon brave Joseph, mais
ce soir il faut que j'assiste à l’as-
semblée du cercle.
Joseph.—Du cercle! quel cer-

cle?
Jean.—Du cercle Duhamel dont

je fais partie depuis un an... Tu
m’as fait une offre tout-2-1’heure,
je veux l'en faire une, moi aussi.
Tu m’as dit que tu ne savais pas
où aller ce soir, et bien! viens avec
moi au cercle.
Joseph—Convenu, Jean.
Et nos deux amis prennent le

chemin ducercle, pour aller se re-
tremper par la piété, l’étude et
l’action afin d’être en mesure de
faire face aux vicissitudes de la
vie.
Combien de jeunes gens dans

nos paroisses sont des Joseph qui
s'ennuient ct qui se perdent faute
de bonne direction. C’est à nous,
membres de l’A. C. J. C. de faire
les Jean et d’amener ces jeunes
hommes à nos cercles, ce faisant
nous aurons accompli une œuvre
utile, pour notre cercle en parli-
culier, pour l’Association en gé-
néral, et pour notre Patric toute
entière.

VICTORIEN BLais.
Cercle Duhamel, Ottawa.

 

LE CATHOLIQUE D'ACTION
 

IL FAUT ETRE LOGIQUE
 

Tu parles beaucoup, mais, fais-
tu beaucoup ?
Tu me donnes quelque chose,

mais si tu te donnais ?
Tu cherches, dis-tu mon hon-

neur, mais pourquoi toujours étre
occupé du tien ?
Tu pleures sur les péchés du

monde, mais sur les tiens *
Tu trouves partout à critiquer,

mais si tu te corrigeais ?
Tu gémis sur la haine dont mes

ennemis me poursuivent, mais
m'as-tu pas aidé à leur prestige
qui cst la moitié de leur force?
Tu m'aimes “pardessus toutes

choses” mais si tu me le montrais
Tantôt tu me contredis pour

n’avoir pas à te contredire; et tan-
tôt tu te te contredis pour ne pas
contredire mes ennemis.
Tu n’aimes à parler en chrétien

sérieux, et tu te divertis selon le
monde.
Ce que tu as est à moi, ettu l’u-

ses à des bagatelles.
Tu fais passer le terrestre avant

le divin; tu prétends d’ailleurs
être un “bon chrétien”.

Aujourd’hui, tu veux tout faire
pour assurer ton salut; demain, tu
voudras tout lâcher en te disant:
me sauverai-je ?
Tantôt tu dis: gagnons le ciel,

et tantôt: Ab! s’il pouvait n’y
avoir pas d’enfer?
A quoi bon toutes tes dévotions,

si ce n'est pas pour combattre tes
préjugés et tes passions?
A quoi bon tes bons sentiments,

si tes œuvres n’en sont point bon-
nes ?

Est-ce être l’homme du Christ
que d’avoir toujours la crainte de
J’homme?
Tu veux être catholique chez toi

et pour toi, tandis que je te de-
mande de l'être chez les autres, et
pour moi.

Ah! fils, qui, à la fois, désires et
repousses la vertu prends garde!

GABRIEL PAULAY,S. J.

 

Recettes utiles

Recettes pour le “Hominy
et fromage” et pour les Gâteaux
d’avoine sont les suivantes:

1 cuillérée à table d’oléomaga-
rine ou de graisse de viande, 1 cuil-
lérée à table de “cornstarch” ou,
2 cuillérées à table de farine de blé,
1 tasse de lait, 1-4 cuillérée à thé
de poivre, L4 tasse de fromage ra-
pé, % tasses de gros gruau de mals
cuit, 14 tasse de miettes de pain.

Faites une sauce blanche avec
Poléomrgarine ou la graisse -de
viande, le “cornstarch” ou la fa-

  rine, le sel et le lait. Ajoutez le

  

fromage et la poudre à lu sauce.

  

eterna —

Mettez le hominy dans un plat puis
mettez dedahs la sauce blanche.
Couvrez avec les miettes de pain
et faites cuire dans le fourneau pen-
dant vingt minutes.
Gâteaux d’avoine.

1 tasse de gruau d’uvoine cuit,
144 tasse de farine de blé, 4 cuille-
rées à thé de poudre à pâte, 2 cuil-
lerées à table de sucre, 34 cuillerée
à thé de sel, 1 œuf, 2 cuillerées à
table de beurre fondu.

Faites un mélange de ln farine
du sucre, du sel et de Ja poudre à
pâte. Ajoutez la moitié de la quan-
tité de lait et l'œuf bien battu et
ajoutez-y les ingrédients secs. Bat-
tez le tout puis ajoutez le beurre
fondu. Failes cuire dans un moule
à gâteaux.
Pain Graham.

2 tasses de lait ébouillanté 1 18
tasse de melasse, 2 cuillerées à thé
de sel, 14 pain de levain, 1-4 tasse
d’eau tiède, 2 tasses de farinede blé,
4 tasses de son. :

Fnites un mélange dulait, de la
melasse et du sel. Faites dissoudre
le levain dans de l’eau tiède et a-
joutez au premier mélange avec la
farine de blé ct le son. Mélan-
gez le tout en une pâte. Laissez
cette pâte lever jusqu’à ce qu’elle
soit le double du volume. Pétris-
sez de nouveau, puis placez dans
un moule, laissez lever de nouveau
jusqu’au double de son volumepuis
faites cuire dans un fourneau moins
chaud que pour du pain blanc, pen-
dant environ une heure ct quart.
Galettes de farine d’avoine.

1 lasse de lait. 1 œuf, 1 cuillerée
à table de graisse fondue, 114 tasse
de farine d'avoine cuite 4 cuillerées
à thé de poudre à pâte, 1-4 cuillerée
à thé de sel.

Mélangez le lait, l’œuf battu et
ln graisse fondue. Ajeutez In fa-
rine d'avoine et battez ferme.
Ajoutez la farine de blé,
le sel et la poudre à pâte et mélan-
gez bien, puis faites cuire à la cuil-
lerée sur une plaque bien chaude.

Pain de son.
2 pains de levain, 2 tasses de lait

‘bouilli et refroidi, 1 tasse d’eautiède,
1-4 tasse de melasse, 7 tasses de
farine de blé, 5 tasses de son,4 cuil-
lerées à table de substitut. de beur-
re, 2 cuillerées à thé de sel.
Faites dissoudre le levain dans

l’eau tiède et le lait. Ajoutez lu
melasse et quatre tasses de farine de
blé. Agitez bien. Ajoutez le son,
le saindoux ou le beurre,le sel et la
balance ce farine de blé, ou du
moins une quantité suffisante pour
faire une pâte qui peut être pétrie.
Pétrissez bien, couvrez d’un linge
et laissez lever jusqu’au double de
son volume. Divisez en pains et
mettez dans des moules à pain.
Laissez lever jusqu’au double du
volume et faites cuire dans un four
avec un feu modéré.
Lièvres en casserole.

1 lièvre, 1-4 tasse dc graisse de
viande, 1 tasse d'eau chaude, 2
tasses d'extrait de viande ou de
sauce de viande épaisse, 1 cuillerée
à thé de jus de citron, Une feuille
de tan ou un genre d'épice quel-
conque.

Préparez le lièvre et coupez-le
en morceaux aux jointures. Assai-
sonnez avec le sel et le poivre. Fai-
tes cuire dans ln graisse jusqu’à ce
que la viande soit d’une couleur
brun clair. Mettez dans une cas-
serole couverte avec une tasse d’eau
chaude. Faites chauffer pendant
une demi-heure, dans un fourneau
modérément chaud. Ajoutez alors
la sauce de viande, le jus de citron
et la feuille de tan ou autre épice.
Faites cuire ensuite dans le four-
neau pendant trois heures.
Pain aux pistaches.

1 tasse d’eau tiède, 1 cuillerée à
thé de sel, 5 tasses de farine de blé,
1 cuillérée à table de sirop, 1 1-4
tasse de levain amolli dans 1-4 tas-
se d’eau tiède,1 tasse de pistaches
(peanuts) rapées.
Faites bouillir l’eau et lnissez-la

venirtiède. Ajoutezlesel,lelevainet
la moitié de la quantité de farine
de blé. Mélangez bien et laissez
lever jusqu’à ce que la pâte soit
lègère. Ajoutez alors la balance
de la farine de blé et les pistaches
rapées. Pétrissez, recouvrez d’un
linge etlaissez lever jusqu’au double
de la dimension. Mettez ensuite
dans le fourneau pour cuire.
Biscuit de maïs.
2 tasses de farine de blé d’Inde,

1 cuillerée à thé de sel, 2 cuillerées
à thé de graisse; | 1-4 tasse d’eau
bouillante.

Versez l’eau bouillante sur les
autres ingrédients et battez bien.
Quand la masse sera refroidie di-
visez en partie minces, eL mettez
dans un fourneau chaud pendant
une demi-heure. Ces biscuits

   
     

    
“PETITES ANNONCES.
Tarif des petites annonces :

25 sous pour trente mots, 1 sou addi-
tionnel pour chaque mot en plus.

Strictement payable d’avance.

N. Marchand
Professeur de Piano

Orgue, Violoncelle, “et
Solfège—Studio 22a rue
Niverville. Téléphone
133.

A Vendre Un magnifique piano car-
ré, on très bon état, pres.

que tout neuf et pouvant faire encore
untrès long usage. Les conditions de

reos-

 

 

 

 

 

vente seront des plus faciles.
ser ‘No 20 1uc Volontaire.
 

Beurre de choix Oléomargarine a
87 contins la livre.

Garanti sous tous rapports. Véritable
beurrede table. En vente chez Edmond
LAFONTAINE, coin des rues Séint-
Olivier et Plaisante.

AUSSI:
Uni char de pommes de toutes sortes
aux prix de $3.75, $4.50, 35.00, jusqu'à
$7.00. Garantie de conserve. Oranges.
grand choix.
 

On demande A faire toutes sortes
de couture dans linge-

rie. A des prix raisonnables. a
dresser au No 250 Notre-Dame. af,
 

Trouvé Une bourse contenant de
l’argent à été trouvde sawe-

di soir. Prière de s'adresser au Presby-
tère de la Paroisse St-Philippe des
Trois-Rivières.
 

Perdue Une chaine en or avec loquet
oval, pour dames. Prière de

rapporter au No 142 St-Paul. Récom-
pense.

 

Modistes de chapeaux demandées
On demande deux modistes de cha-

eaux, avec expérience. Emploi à
‘année. Bon gages aux personnes
compétentes. S'adresser à Madame Ri-
cher. 188 Notre-Dame. Trois-Rivières.
 

A vendre Moulin A scie et A farine,
. avec raboteuse (planer) et

moulin 4 bardeaux, actionné par la
vapeuret l'électricité ; aussi maison
privée. Le tout à bonnes conditions.
‘adresser à : Joseph Frigon, St-Mau-

rice. 41.8)
 

On demande des agents pour ven-
dre des obligations de

la Commission scolaire des Trois-Ri-
vidres. S'adresser: )

Provincial Securities Limited
51 rue Du Platon.

‘Trois-Rivières. j.n.n
 

Une matson située au Cap
de la Madeleine, 4 loge-

ments donnant un revenu annuel, de
8600.00. Graudeur du terrain 87 x 120,
rue de l'église, près des petits chars.
S'adresser à P. A. HEROUX, 68 rue
Niverville, Trois-Kivières. jno

A vendre

 

On demande Deux voyageurs pour
le district des is-

Rivières, pour commerce général, S’a-
dresser à Eug. JULIEN & Cie Limitée
111 rue Bonaventure. jno
 

Harmonium occasion Harmomuin
“Doherty &

Co.”en très bonne condition et duder-
nier modgle. Prix $75.00. Termes $6.00
comptant, balance $4.00 par mois.

C. W. LINDSAY Limitée
29 rue Des Forges. ‘Trois-Rivières

29-11 2f
 

Chez Lindsay Harmonium ‘ Karn
y & Co.” légèrement

usé, en parfait ordre, six octaves pour
865.00— Termes 85.00 comptant, balan-
ce $4.00 par mois.

C, W. LINDSAYLimitée
29 rue Des Forges, Trois-Rivières

 

Ne manquez pas cette occasion
Vous pourrez voir à notre magasinau
No 20 rue Des Forges Trois-Rivières
un harmoniun ‘Doherty & Co.” en

842.00. Payabletrès bon ordre pour
$5.00 comptant balance à 88.00 par
mois. Ne manquez pas de venir voir
cet instrument.

O. W. LINDSAY Limitée
29 rue Des Forges, Trois-Rivières

2f

Pianos d'occasion Quand vous ache-
terez votre piano,

ne manquez donc pas d’ontrer chez
LINDSAY. Nous avons toujours en
mains un très bon assortimen
nos d'occasion, c’est-à-dire des pianos
qui ont légèrement servi et sur les-
quels nous puurrons vous coter. dos
prix, el vous donner des conditions
que vous trouverez acceptables.

C. W. LINDSAY Limitée
29 rue Des Forges, Trois-Rivigos rol ie

 

de pia-

 

 

l’œuf battu et du lait. Mélangez
les ingrédients secs et mêlez ‘au
premier mélange. Mettez à 1a
cuillérée dans une lècherite bien
graisséc et faites cuire au four pen-
dant 15 minutes. Ceci fera une
cinquantaine de petits fours d’en-
viron deux pouces de diamêtre.

peuvent être servis chauds avec dutLES MARDIS
curre ou de la sauce. iY df

Petits fours au maïs.
14 tasse de graisse fondue, 14

tasse de melasse, L4 tasse de sirop
d’ambre, 1 œuf, 6 cuillerées à ta-
ble de lait caillé, 14 cuillerée à thé
de soda, 2 tasses de farine de blé
d'Inde, 1 tasse de farine de blé.

Faites un mélange de la graisse fondue, de la melasse, du sirop, de  ¥ Nous commencerons le 15 jan-
vier, nos Whist du mardi à la salle
de l’Union Musicale, en :haut ‘du
marché.

. Prix d’entrée 10 sous.
Ÿ Les billets seront vendus à. la
porte. Le tout au profitdei1’-
glise Sainte-Cécile.

~
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Cet article bien-
faisant pour les
dents et l’estomac,
est le meilleur
pour tous les âges
La Gomme

WRIGLEYS
durcit et fortifie les
gencives. Elle con-
serve les dents pro-
pres et l’haleine pure,
désaltère, active l’ap-

pétit et la digesticn.

Que les soldats
au front en soi-
ent toujours
pourvus. :

Sa
Severr

Bare

FABRIQUÉE
AU CANADA

 
 

.- Courriers

SAINT-LOUIS DE CHAMPLAIN

Notre séance fait salle comble et
…chaude. Environ deux cent cin-
uante personnes y assistaient.
On nousdit que tous sont retournés
enchantés de leur veillée.
Programme: Les deux Bégues,

par Jos. Bellemare et Romuald
Héon; Serviteur infidèle, par Hec-
tor Héon ect Romuald Héon.
Bergère et chatelaine pur Marie

Lamothe, Gabrielle Levasseur, Cé-
cile Lamothe, Arthémise Sayer,
Rachel Levasseur et Germaine Hé-
n.
“Isabelle et Luce”, dialogue par

Berthe et Rachel Héon.
La mère Griffon par Germaine

Héon et Gabrielle Levasseur.
“Caillette” par Lucien Héon,

“Le son du Cor” par Ls.-Georges
Godin E. E. N., morceaux de fan-
fare par les amateurs de Saint-
Maurice.
Remerciements à ceux qui ont

assisté à cette séance, à la Fanfare
de Saint-Maurice, aux acteurs et
chantres.
Quel est le secret du succès de

nos séances? C'est que l'ou à dé-
couvert dans la paroisse un groupe
de jeunes gens et de jeunesfilles dé-
brouillards, empressés et amateurs
du beau.
La salle paroissiale leur fournit

aussi un excellent lieu pour dévelop-
per leurs talents etpréparer ces soi-
rées paroissiales.
En donnant aux gens de la cam-
agne ces sortes d’amusements, nous
es empéchons de soupirer ct de
courir après ceux des villes.
Ont été nommés conseillers, MM.

Omer Lamothe, Joseph Longval,
William Morin.
De passage a Saint-Louis, lcs

Révérends Pères Bertrand et Per-
reault, plusieurs étrangersdes Trois-
Rivières, Champlain, Saint-Mau-
rice, Mont-Carmel, Almaville, Cap
de la Madeleine, à l’occasion de Ia
séance de la semaine dernière.
Notre chaire amhulante, à l’é-

lise, est maintenant rendue à une
des colonnes du sanctuaire. Elle
est à une excellente place et ne nuit
aucunement,elle ajoute même à la
beauté de l’église.
M. l’abbé Léandre Hamelin, an-

cien missionnaire, curé et aumônier
décédé à Hopital général de Qué-
bec le 7 janvier à l’âge de 89 ans
était le grand'oncle maternel de
M.le curé.
Mlle Valida Lamothe, institu-

rice, et fille de Arthur Lamothe,
est entrée au Couvent des Sœurs de
la Providence la semaine dernière.  

M. le curé a été absent de la pa-
roisse depuis vendredi dernier il
est allé assisté au service du curé
de Saint-Guillaume d'Upton, son
oncle paternel.

GENTILLY

M. et Mme Donat Tourigny de
Flamand ainsi queleur fillette Con-
corde pensionnaire au couvent de
Suinte-Angèle, sont venus passer
ln fête des Rois, chez leur parents
les Messieurs Tourigny.
Madame Louis Piché de Drum-

mondville qui était en promenade
chez son père M.le notaire Tourigny,
depuis le jour de l’An, est retournée
chez elle hier.

Mille Blanche Thibaudier est
partie de la veille des Rois pour
Montréal en visite chez son frére
M. Victor Thibaudier.

Mile Anna Poisson fille d'Octave,
unissait sa destinée à M. Ludger
Baril, cultivateur de cette paroisse.

Mille Joséphine Mailhotestpartie
pour Deshaillons en visite chez sa
nièce Mme Docteur Lebœuf ct
y séjournera plusieurs semaines.
M. Honoré Hould de Montréal,

accompagné de sa fille Mme Eloi
Désilets de Sainte-Gertrude ont
passé tout le temps des fêtes de
Nocl ct du jour de l’An chez Mme
Vve Eusèbe Hould leur mère.

 

LA POINTE DU LAC

Il y a eu dans l’année 1917, 58
baptêmes, 81 séputlures dont 14
adultes et 9 mariages.
M. Adrien Houle du rang de

l’Acadie a été élu marguiller pour
remplacer M. Emile Garceau, sor-
tant de charge.

C’est avec bonheur que nous ap-
prenons le prochain retour à ln
Pointedu LacdeM. l’abbéBaril, au-
monier du Juvénat. Nous faisons
des vœux pour son prompt ct
complet rétablissement.
Le 8 courant M. Norbert Dubé,

des Trois-Rivières, épousait MIle
Alma Weaner, institutrice. Nos
souhaits de bonheur aux nouveaux
époux.
Le 9 courant ont eu lieu en cette

paroisse, les funérailles de Dame
Vve Pierre Lôrd, née Adèle Des-
lauriers, décédée à Yamachiche,
Âgée de 85 ans. Un grand nombre
de parents et d’amis, de cette pa-
roisse et d’Yamachiche sont venus
témoigner leur estime à la défunte
en assistant au service qui fut chan-
tépar M.l'abbéLelaidier, ‘Principal
de l'Ecole Normale des Trois-Ri-
vières. Les porteurs étaient MM.
Thomas Héli et Adrien Houle, ses 

gendres, Louis Dusscault et Dionis
Desaulniers d’Yamachiche.
Le 9 courant aussi a été inhumée

en cette paroisse, Marie Desaulniers
épouse de Emmanuel Garceau, dé-
cédée à l'âge de 20 ans, après une
maladie de plusieurs mois et chré-
tiennement soufferte.
Les funérailles ont eu lieu au

milieu d’un ‘grand concours de
parents et d’amis. M.le curé Pois-
son chanta le service assisté des
Révérends MM.Lelaidier et Dam-
phousse. Les porteurs de la dé-
funte étaient ses deux beaux-fréres:
MM. Alfred et Arthur Garceau et
ses deux fréres MM. Achille et Mo-
rosse Desaulniers d’Yamachiche.
Lu défunte étant tertiaire, la fra-
ternité des sœurs assistait en grand
nombre aux funérailles. Mmes
Alfred et Rodolphe Garceau ainsi
que Mesdames Art. Blais et Ths
Rouette portaient les coins du
poële. La collecte fut faite par
Mesdames Zoel Garceau et OI.
Duplessis.
Baptêmes: Jos. Réal Auguste,

fils de Arthur Garceau, industriel
et de Moza Lesieur. Parrain Jo-
sué Lesieur, marraine Delphine
Garceau.
Marie-Anne filte de Albert Blouin

et de Corinne Jenvier. Parrain
Isidore Janvier, marraine M.-Anna
Janvier, oncle et tante de l’enfant.

Joseph Roméo, fils de Joseph
Arthur Gauthier et de Corinthe
Arbour. Parrain et marraine M.
et Mme Omer Arbour.
Le révérend Frère Provincial des

Frères de l’Instruction Chrétienne
était un visite au Juvénat ces jours
derniers.

SAINT-JEAN-BAPTISTE
ROUVILLE

& M.le Dr et Mie J. O. Bellemare
font part à leurs parents et amis de
lg naissance de leur fils Jean-Paul
Roland, né le 31 décembre dernier.

Parrain et marraine M. et Mme
J. L. Jérémie Desaulniers de Loui-
seville.

L'élection des conseillers muni-
cipaux qui a eu lieu sous la prési-
dence de M.le docteur J. O. Belle-
mare, sécrétaire-trésorier de la pa-
roisse de Saint-Jean-Baptiste s’est
fait unanimement.
Ont été nommés conseillers: MM.

Emile Benoit, Henri Jourdain, et
Amédée Chabot.

DE

L’incubation
artificielle

SES AVANTAGES ET SES INCONVE-

NIENTS

 

 

La copie de l’œuvre du bon Dieu
par l’homme dans l’incubation sem-
ble une merveille de prime d’abord,
Le champ des opérations de'la na-
ture en parait agrandi, comme on y
à l'impression frappante d’un tra-
vail mieux exécuté. Maisil n’y a l’a
qu'un trompe-l’æil. De même que
l'oiseau moqueur qui imite le chant
des autres habitants du bosquet en
fausse toujours la dernière note, de
même l’ineubateur sur la fin man-
que-t-il fatalement à sa tâche; il
ne la termine pas et le poulet en
sort imparfaitement constitué.
En regardant agir la poule avec

ses œufs l’homme s’est dit: Mais
c’est facile; elle les réchauffe tout
simplement,les retourne, et au bout
de vingt-un jours en éclotle poussin-
Alors il confectionnaune caisse plus
ou moins grande, en porta la tem-
pérature au degré voulu, et y dépo-
sa les œufs. Il ne restait plus qu’à
faire refroidiret à retournet les œufs
à la mode des couveuses et le tour
était joué. Mais on avait oublié que
l'original reste toujours le plus par-
ait.
Tout de même personne, ne peut

le nier, l’incubation artificielle offre
des avantages incontestables. D’a-
bord d’un seul coup elle accomplit
ce que ne ferait pas vingt poules,
puis il n’y a pas de poux, pas de
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Vos veux
l’a dernier
Tire va
cotle ann

L'an dernier vos yeux ont été bons et,
sans défauts.

MAIS—cette année, ils peuvent deve-
nir tâchés, douloureux et défectueux.

Quel remède employer? -

Me laisser examiner vos yeux et vous
procurer les verres qui vous convien-
nent,

J. P. MEUNIER O.D.

Spécialiste pour la vue

42 rue Des Forges, Trois-Rivières

 

 

    

bris de coquilles. Et le soin encom-
brant que requièrent vingt poules
on ne le connait pas. C'est encore
autant de sauvé si après cela on
récoltait autant et d'aussi vigou-
reux poussins que sous de bonnes
couveuses emplumées ? Malheureu-
sement il n’en est ainsi la plupart
du temps. Quand ceux-ci-naissent,
ils n’ont pas encore entièrement
absorbé le jaune, qui reste alors
dans les intestins et y devient un
foyer d’infection. Un jour qui n’est
pasloin, lemalenéclatera sous forme
de diarrhée crayeuse et beaucoupde
sujets n’y résisterontpas. Danstous
les cas, s’ils traversent la crise,ils
garderônt leur germe de mort et le
transmettront à leur contamination
une quasi impossibilité. C’est par
où perce la faiblesse de contrefa-
con.
Tout de même, on pourra à force

desollicitude conjurerjusqu’àuncer-
tain point les inconvénients du tra-
vail de la machine; il sera sûre-
ment moins désastreux,si l’on à en
vue de ne produire que de la chair
ou des pondeuses, qui ne seront ja-
mais mères. C’est ici que seront u-
tiles les incubateurs.
Encore là, ceux-ci. ne peuvent

être conseillés qu’à des aviculteurs
visant à l'élevage d’au moins quel-
ques centaines de poulets, chaque
printemps; à ceux qui désirent rester
en deça les poules suffiront et de-
meurerontles meilleurs instruments
de succès.

Il existe des incubateurs pour
tous les goûts, de petits et de géants
de canadiens et d’américains, à
l’eau chaude et à l’air chaud. Le
meilleure est celui que vous con-
naîtrez le mieux ou dont on vous
aura mieux enseigné le fonctionne-
ment. Toutefois il devra pouvoir
contenir au moins deux cents œufs.
Tout local lui est bon, pourvu

que l'atmosphère n’y soit pas trop
variable, ni trop saturée d’humidi-
té; une température de 50 à 60 de-
grés lui convient bien L'idéal doit
être une cave discrètementéclairée et
ventilée suffisamment pour qu’il
n’y séjourne pas de mauvaises o-
deurs.
La machine, toujours placée au

niveau, doit être préalablement
chauffée ct montée à 103 degrés a-
vant de recevoir sa couvée. Alors
la température en baisse; elle doit
être néanmoins maintenue 3 101 de-
grés le, premier jour, 102 le second,
puis autant que possible à 108 jus-
qu’à la fin; Toutefois si, à la fin, les
poussins s’en mélant, le nombre de
degrés atteint 104 ou 105 degrés
dans la machine, qu’on ne s’en dé-
sole pas; mais dans ce cas il faut
avoir la précaution d’empêcher toute
chaleur étrangère d’ypénétrer.
Ne commencez que le troisième

jour à ouvrir l’incubateur pour en
refroidir et retourner les œufs; puis
continuez ainsi tous les jours matin
ct soir. Environ 5 minutes chaque
fois lu première semaine, 10 la se-
conde, 15 la troisième. Quand on
remarque du béchâge, c’est fini; on
ne doit plus ouvrir la sortie des
poussins en une seule fois,
Le septième et le quatorzième

jour, se pratique le mirage des œufs
au moyen de l’ovoscope pour rejeter
ceux qui ne promettraient pas de
poussins. C’est au mirage que l’on
constate l’abondance nuisible ou le
défaut d’humidité dans la machine;
si la chambre d’air de l’œuf est trop
petite, mettez de l’eau; si elle est
trop grande, ventilez davantage.
À l’approche de l’éclosion, atta-

chez solidement les thermomêtres
et tapissez d’un papier le plancher
de votre incubateur; autrement les
petits aux jambes faibles s’y éjar-
reraient et en resteraient infirmes.
Dans le cas où après une pre-

mière incubation, on voudrait re-
commencer il faudrait auparavant
procurer à la machine une toile
soignée et au moins douze heures
de ventilation.

———

L’élevage des porcs

L'élevage des pores est la sous-
industrie laitière Ye plus rémunéra-
trice. Plusieurs ne l’ont-il pas é-
prouvé jusqu'ici ? En face de la fa-
mine fonçant sur nous, il ne doit
pas être négligé.
On a peut-être décidé trop vite

qu’en le continuant on y perdrait
del’argent. Il ne faut pourtant pas
oublier que si l’alimentation est
considérablement plus coûteuse, la
livre de lard a également augmen-
té de prix. Et si, commeil y a lieu
de l’espérer, les engrais nécessaires
allaient être moins …dispendieux
dans un mois ?

Il faudrait que chaque villageois
engraissa son petit porc au prin-
temps, que chaque cultivateur
en gardit au moins un de plus;
surtout il faudrait que chaque fer-
me hivernât une truie de plus pour
repandre partout le nombre voulu
de petits.
Avez-vous jamais calculé à com-

bien vous revenaitunelivre de lard ?
Vous coûte-t-elle plus de 12 à 16
sous? Or vous vendez beaucou,
plus cher. Donc il vous reste uu
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¢ Luuleurs Rhumatismales
Go Elles peuvent étre soulagées en
@ 4uelques jours en prenant 30
@ gouttes de Sirop Coratil de la Mère

Selgel après les repas et en vous
couchant. Il dissout la chaux et
les acides amassés dans lesjoints
et les muscles afin qu’ils
uissent être facilement rejetés.
SIROP SEIGEL connu aussi comme
trait de Racines’’ne contientpas de

©) drogues ni autres ingrédients violents
t 1$ Fhumatiemelesoùdu lambaro, maise

fait d tre la Dane}isdioparsiivelncase. Banoles
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bon bénéfice. Surtoutne perdez pas
de vue les services que vousrendriez
en augmentant cette production.
Que de miséres vous soulageriez
tout en garnissant de plus en plus
votre gousset?

D'ici au printemps prochain,
nous n’avons pas le choix des races;
utilisons d’abord celle que nous a-
vons. Plus tard, quand ce sera
moins pressant, nous ferons mieux.
Discutons la question des rations,

des locaux; avant tout convain-
quons tout le monde qu’il importe
que chacun s’y mette, que le sa-
lut de l’universle demandeimpérieu-
sement.

Ce sujet de discussion, nous le
proposons à toutes les coopératives
pour leur prochaine assemblée
de janvier. Que l’on y atta-
che beaucoup d’importance. Après
la conférence, que l’on épuise le
sujet. Tous auront à y gagner.

 

VARIETES DE GRAINS RE-
#COMMANDEES POUR L’EM-
B PLOI AU CANADA PAR
C. E. SAUNDERrs, B. A, Ph. D.

Céréaliste du Dominion.
 

Les fermes expérimentales ne re-
commandent que des variétés con-
nues et dont les mérites, au Cana-
da, ont été parfaitement démontrés,
elles ne préconisent pas les espèces
nouvelles, encore imparfaitement
essayées ou qui n’ont fait preuve
d'aucune supériorité sur les sortes
plus anciennes et mieux connues.
Toutes les variétés mentionnées

dans cette circulaire ont donc été
éprouvées à fond et possèdent d’ex-
cellentes qualités. Peut-être ne
conviennent-elles pas toutes, au
même degré, pour les différentes
conditions de sol et de climat, mais
la plupart ont donné de bons résul-
tats sur une de étenduedes pro-
vinces pour lesquelles elles sont dé-
signées.
Nous aurions pu ajouter à cette

liste d’autres variétés, également |#
bonnes, et valant, ou presque les
espèce mentionneés, mais nous a-
vons cru qu’il n’y aurait aucun a-
vantage à donner un très grand
nombre de sortes. Mieux vaut s’en
tenir à un petit nombre de variétés
bien choisies.

——
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CONSEILS DU  PAPE—"“Je
me souviens!}—Au service des in-
térêts français; OBSERVATIONS
ET BONS CONSEILS.—Entr'-
aide franco-catholique;—Honneur
au frangais;—Reconnaissance de
l’Acadie;—Une situation à mettre
au clair.—L’avis de nos correspon-
dant”, au sujet des “Prix de Par-
ler francais.”—Régne social du
Sacré Cœur de Jésus: UNE FON-
DATION.—Rappels aux  princi-
pes: POUR LA JUSTICE ET
POUR LE DROIT:—Contre le
militarisme;—Respe«t au Pape! —
Pour l’unité nationale: ARGU-
MENTS ET TEMOIGNAGES
D’ORIGINE ANGLAISE: Le bi-
linguisme dans l’Empire britanni-
que; L'Ontario, agent de désunion
—PREVOIR LES DANGERS:
S. Théodore. — Note importante—
Presse catholique: OFFICIEL DE
LA L. P. C.—“ Pas de paix sans
victoire ?” LE PERIL DE MES-
QUINES TRACASSERIES :
“London Catholic Herald”.
Pages à garder: AIMONS ET SER-
VONS BIEN NOTRE LANGUE
FRANCAISE: Hon. M. Thomas
Chapais. — L’ATTITUDE D'UN
HOMME HUMBLE: S. Ambroise.
— Bibliographies Almanach de
l’Action Sociale Catholique; Com-
mission de la Conservation au Ca-
nada: 1917; L’épluchette de blé
d'Inde; l’épi rouge: ‘Chemin fai-
sant”, d’Ernest Bilodeau; “ Au
service de mon pays”, par Chs-J.
Magnan; L’Almanach de la Lan-
gue francaise pour 1918.—Le mot
pour rire,

Prix d’abonnement au Croisé:
personnel, 50 sous par an; collectif :
4 numéros,ou plus, à la même adres-
se, 25 sous chacun. Adresse postale:
No 126, Casier, Québec.
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Arthur Spénard,
COURTIER

Assurances, Immeubles et Débentures

42 rue St-Pierre, Trois-Rivière
En face du Monument du Sacré-Coeur

 SPIRELLA
LE CORSET IDEAL

La plus flexible et la plus souple
existant.
Garantie pour un an ne pas casser

ère ;nirouiller. Comme co rse
Mme M. L. LELAIDIER-OHASE,

È Trois-Rivières,
offre comme par le passé à ( =)

a toute personne désirant * 4:
rter le célèbre corset SY

r

tement sur mesure) ses
services, expérience de

LA RAISON
“Notre attitude en face du drame

“sanglant a peut-être été incomprise
‘ou mal interprétée. I] pe m’a -
“tient pas de l’expliquer. X si
“les Canadiens-français ne se sont
pas précipités aveuglement dans
“le gouffre c’est qu’ils ont cru qu’ils
“n’avaient pas le droit de briser
“l’œuvre d’un siècle et demi de lut-
“tes ct de mettre en pièces le temple
“sacré des espérances françaises en
“ éérique! (Appl. très prolongés
“et amations.)
Le juge Sir Horace Archambault

au capitaine Duthoit envoyé fran-
çais au Canada.

 

 

 

NE TARDEZ PAS

Donnez votre commande dès

26-28-30, Rue Plaisante,

sa nombréuse clientèle et

po lèbre cors
“SPIRELLA" (fait stric- 7°

maintenant et vous serez certain
avoir un pardessus bien fait. 1.0" de six ans sont a la

Chez Albert Gélinas, 86 a rue Roya- disposition de toute per-
le. sonne portant un co:set,

enfants, adultes. Sur ré-
ception de lettres, cartes
postaes ou téléphone, elle
sera heureuse de vous don-
ner rendez-vous À votre
commodité, pour vous lais-
ser voir ses échantillons et
faire connaître les qualités
du corset (marque) ‘‘SPI-
RELLA.”

Agence de la California Perfume Co.
Salon d’ouvrages de fantaisie.

  
 

 

PAS DE CREDIT

Nous donnons avis au public
qua partir du premier janvier
(1918) le pain sera vendu argent
comptant.

Signé: Les Boulangers,
Trois-Riviéres, 13 décembre 1917
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Téléphone Bell 419 Electricien Diplome

Jean B. Badeaux
=—[FLECTRICIEN===

Installation do système d'éclairage, chauffage.
moteurs, etc. Tous mes ouvrages ne sont payables

qu'après l'inspection de la The C. F. U. A.

Réparations faites avec le plus grand soin.

 

Satisfaction garantie. Bas prix.

Toujours en magasin toutes les fournitures électriques

de première classe.

4/1 - ST-MAURICE - 471
TROIS-RIVIERES.

SPECIALITE: Nettoyage et remise à neuf des garnitures électriques.

 

 
 

       Chez Cyrille Ro
“ Les meil-

leures

   
    

  

uette

POUR

LA
    

 

  
       
    
   

marques
dans les SAISON

chaussu- D’AU-

   

res

 

       
        

 

TOMNE

Notre assortiment comprend les styles les plus élégants deNos marques :
chaussures pour hommes, femmes et enfants. Co sont des

“Slater” imodèlescaract éristiques provenant des meilleures manufac-
“Kingsbury’’ turiers Dans les nuances de blanc, brun, gris ot noir,

. SPECIALITE : Bottines à talons bas pour dames. Chaussures
“Astoria”! avec semolles en **Néolin,” Chauseures de feutre.

  
   

 

187 rue Notre-Dame
Téléphone 82 Trois-Rivières

Cyrille Labelle& Cie
DE TROIS-RIVIERES

MARCHANDS IMPORTATEURS DE
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 FERRONNERIES et QUINCAILLERIES   
  

  
Agents pour le bicycle “Columbia.”  \\ 10 rue Des Forges, Trois-Rivières
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C'est avec plaisir
que vous rentrez dans votre
maison, quandelle estmeublée
avec goût, et de savoir qu'elle
est admirée par vos amis;vous
êtes satisfait d’avoir reçu pour
la valeur de votre argent; c’est
ce dont nos clients se sont ren-

du compte par le passé. Tou-
jours en mains les styles les

plus nouveaux et des meubles
d’un fini de première classe.
Une visite est rospectueuse-

ment sollicitée.

 

 

JOS. GUILBERT, gérant
169a rue Notre-Dame,
T&. 741. Trois-Rivières.

Philippe Beaudoin,  
-
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LETTRE DU TOUT PETIT

Veille de Noel 1914.

Ce soir. en me couchant, maman m'a dit tout bas

Quetudois cette nuit revenir sur la terre,

Et qu'à ce moment-là, tu sèmes sous tes pas
Tous les jouets qu'au ciel les anges ontsu faire...
Tu viens! et tout de suite, on peutvoir les maisons
Etinceler de joie et rire à l’unisson:
Mais comme il faut toujours à ton cœur du mystère,
C'est quand nous sommeillons que tu remplis nos bas.

Elle ajouta. pourtant, que jamais tu ne dnnez
Aux petits paresseux, tapageurs on têtus.…
Moi, je me lève tôt, comme un homme raisonne.
Et j'ai gagné la croix, aujourd’hui, le sais-tu ?
Regarde! la voilà! je la porte pourtoi.
Et comme un signe ardent de tendresse et de foi.
Je la mettrai ce soir àfin que ma vertu,
A tes veux. dans la nuit, t’apparaisse et rayonne…

L’an dernier je voulais à tout prix un cheval.
Un grand cheval qui berce et galope et s’atelle.
Et tu me l’as donné, malgré Mamanrebelle,
Qui dans Pierrot, mon frère, escomptait un rival...
Eh bien. c'est moi qui I'eut!... Il est bien vrai que Pierre
Vit se réaliser, comme moi, sa priére;
Mais le mien a des fers, et sa téte est plus belle!

—Tu es ambitieux, m'a dit Maman, c'est mal...

Quoi: C'est mal ? ? ai-je dit: Comme si tes largesses
N’avaient pas une source immense de richesses!
Commesi, toi, Jésus, tu n'avais pas auciel
Toutle soleil de gloire et tout l’or des étoiles,
Tous les feux et les jeux, toutes les fines toiles.
Qu’il faut pour nous créer les beaux jouets de Noël!
Commesi tu pouvais, en cette auguste Veille,
Toi, tendre et doux Jésus, faire la sourde oreille’

Cette année, il me semble—ô je n’exige rien...
Mais un auto qu’on monte, éscalade et qui marche
Meferait grand plaisir. Pour la maison, une arche
Un grand chemin de fer, un navire.aérien.
Puis un vrai violon, un fusil, un traîneau,
Des patins, des pompiers debout dans leur caserne.
Un guignol au complet serti dans son panneau;
Un facteur, des bonbons bosselant sa giberne,
Un... c’est tout... Et pourtant!... Non Jésus, c'est assez!
Carles pauvres, vois-tu ? j'allais n’y plus penser!

Je demeure là-bas, dans une maison verte, ’
Avec papa. maman, et je couche toujours
Dans une chambre seul... Et puis, pour ton secours,
Je laisserai ce soir ma porte grande ouverte!...

AURELIEN

 

 

Pour les petits de chez nous

XVIII

Quelest celui d'entre vous qui va me dire le nom du premier évêque
de Québec ?... Ah! au moins dix qui répondent ensemble. Evidemment
Mgr de Laval n’est pas un inconnu chez nous. Difficilement aussi ça
pourrait être autrement. Il a été si grand, si bon, il a tant aimé la Nou-
velle-France! Comme nous allons éprouver de l'agrément à parler de
ce saint évêque, n’est-ce pas? Il y aurait bien des choses a dire à son
sujet, mais je vais essayer de ne pas être trop long.

François de Montmorency-Laval, premier évêque du Canada, na-
quit à Montigny-sur-Avre, en France, le 30 avril 1623. Son père Hu-
gues de Laval, et sa mère Michelle de Péricard l’élevèrent duns la probité
et la piété. Dès l'âge de huit ans le jeune François entrait au collège
royal de La Flèche, tenu par les Jésuites. En ce temps-là, mes petits
amis, un enfant qui quittait sa famille pour entrer au collège la quittait
généralement pour longtemps, car les vacances se prenaient au collège.
Les écoliers d’aujourd'hui pleurent souvent à la pensée de quitter leur
maman pour quelques mois, qu’adviendrait-il donc si c'était pour dix
ans ?… Si c’était pour quatorze ans ?… Après les dix ans consacrés à la
grammaire, aux humanités, à la rhétorique et à la philosophie, suivaient
les quatre ans de la théologie. Remarquez que dans ce temps-là beau-
coup de jeunes gens qui ne se distinaient pas au sacerdoce étudiaient né-
anmoins la théologie. Ils croyaient avec raison qu’un homme instruit
ne saurait trop connaître sa religion.

Mgr de Laval fit ses études théologiques au collège de Clermonttenu,
comme le collège de La Flèche, par les Jésuites, et fut ordonné prêtre le
ler mai 1647. Le 3 juin 1658 Rome nommiait François de Montmorency-
Laval vicaire apostolique du Canada, avec le titre d’évêque de Pétrée.
Et l’on vit arriver chez nous, mes petits amis, celui qu'on a appelé l’A-
pôtre du Canada. le Père de la Nouvelle-France,le Saint.

Ce n’était pus le premier venu, je vous assure, qui venait prendre
la direction de l'Eglise canadienne. Mgr de Laval eût pu aspirer aux
premières charges du royaume de France, à cause de sa haute naissance
et de ses grands talents. Il préféra l’apostolat modeste du Nouveau-
Monde. Et quel apôtre zélé! On le trouve mêmeà l’hôpital de Québec
où il sert les maladesetfait leur lit. II fit la visite pastorale de Montréal
au moins huit fois. Et ce n’était pas un petit voyage dans ce temps-là
d’aller à Montréal. Savez-vous, mes petits amis, que le chemin de voi-
ture de Québec à Montréal, sur les deux rives du Saint-Laurent, ne date
que de 1785 ?

A combien d’autres œuvres dut se dépenser l’apôtre de la Nouvelle-
France! Fondation du grand Séminaire de Québec en 1663, du petit
Séminaire en 1668; fondation à Saint-Joachim d’une d’école des arts et
métiers, à laquelle est annexée une ferme modèle et même une espèce
d’école normale; organisation de la dime, lutte contre la vente des bois-

sons enivrantes aux sauvages,cte, ete. ;

La question de la dtme lui causa bien des désagréments et bien des
chagrins, mais c’est la vente de l’eau-de-vie aux sauvages, je pense bien,
ui fit le plus de peine à Mgr de Laval. Mes chers petits amis, l'amour
e l’argent a été l’occasion de bien des erreurs et de bien des injustices

toujours. Souvenez-vous bien de cela. Au temps de Mgr de Laval on
a vu des hommes intelligents comme Talon ct Frontenac favoriser ou-

vertement la traite de l’eau-de-vie, parce que la traite de l’eau-de-vie
semblait être avantageuse au commerce. Pourtantest-il possible d’ad-
mettre que le désordre est une source de prospérité véritable pour une
société ? Du reste, les événements malheureux causés par la boisson ne
manquent pas dans notre histoire. En voulez-vous des exemples? Des
sauvages qu’on appelait les Loups avaient contracté de fortes dettes chez
les traiteurs des Trois-Rivières, pour obtenir de l’eau-de-vie; incapables
de s’arracher à la rapacité de leurs créanciers, ils se retirèrent auprès d’Al-
bany. De là, soutenus par les Agniers, ils se jetèrent dans la colonie et
brâlèrent les habitations de Saint-François-du-Lac et de la Rivière-du-
Loup,puis continuèrent leur œuvre de destruction à Sorel, à Contrecœur,
à Saint-Ours et à Boucherville. Ceci sc passait-en 1688. En 1689 eut
lieu le massacre de Lachine, ““le théâtre le plus fameux de l’ivrognerie
des sauvages”, dit l’abbé Ferland. Les Iroquois, à cette occasion, brû-
lèrent et-massacrèrent près de 400 personnes. Empalant des petits en-

+

fants, ils obligèrent leurs mères à tourner la broche pour les faire rôtir.
Que d’autres malheurs on pourrait signaler! Les sauvages nebuvaient
que pour s’enivrer, et unefois ivresils se-rendaient coupablesde tous les
crimes. ;

Vous pouvez vous imaginer à présent, meschers petits amis, si Mgr
de Laval et toutle clergé canadien avaient raison de s'opposer à la vente
des boissons enivrantes aux sauvages. Quele vénérable évêque dut souf-
frir! Cependant dans l'exercice de son saint ministère jamais l’ombre
d’un découragement ne vint effleurer son âme. C’était, voyez-vous,
une âme vraiment intérieure celle de Mgr de Laval. Le saint prélat
savait que Dieu est patient et que nous devons savoir attendre longtemps
parfois le triomphe des causes qui nous sont chères. *‘1l y a bien des
années,écrivait-il un jour, que la Providence nous conduit, ainsi quel’E-
glise du Canada, par des voies fort pénibles et crucifiantes, tant pour le
spirituel que pour le temporal; pourvu que-sa sainte volonté soit fuite,
il ne nous importe: il me semble que c’est toute ma paix et tout mon bon-
heur en cette vie, où je ne trouve d’autre paradis. C’est le royaume de
Dieu qui est au dedans de l'âme, et qui fait notre centre, notre vie, notre|
tout.

*‘Priez bienle Seigneur qu'il me fasse la grâce de ne jamais rien vou-
loir que l'accomplissement de sa divine et aimable volonté, ‘“dans l’igno-
minie comme dansla gloire.”

Ces lignes, mes petits amis, vous les relirez plus tard lorsque vous
aurez des épreuves. Vous rencontrerez des épreuves dans la vie. Même
les gens qui veulent le bien ne s'entendent pas toujours sur la meilleure
manière de l’opérer; de là bien souvent des dissentiments qui blessent la
charité si l’on n’y prend garde. Il est si difficile de s’oublier complète-
ment soi-même pour travailler à la gloire de Dieu!

La charité. Cette vertu orna toujours la belle âme de Mgr de Laval.
Apôtre véritable, il aima d’abord ses compagnons d’apostolat; avant de
dépenser au dehors les ardeurs de son zèle, il sut ouvrir son fime à son
voisinage. Quelque temps après son arrivée à Québec on le trouve logé
avec ses prêtres, et Latour écrit: “Ils n’étaient tous qu’un cœur et qu’u-
ne âme, sous in conduite de M. de Laval, et ne faisatent qu’une famille
dont il était le père.”
Montrez-vous toujours aimables avec vos parents, vos petits frères,

vos petites sœurs. L'amour filial, la charité fraternelle préparent si bien
à l’apostolat.

Comme Mgr de Laval aimait toutes les âmes d’un amour surnatu-
Il les aimait et ne reculait jamais devantles fatigues et ies sacrifices

pour les pousser vers Dieu. Il fit jusqu’à quatre voyages en France, si
j'ai bonne souvenance, toujours dans l'intérêt du salut des âmes. Les
pauvres étaient l’objet de sa plus tendre charité; il les accueillait avec
une grande bonté, les assistait, accompagnant ses aumônes de quelques
bons conseils. Vers la fin de sa vie, il se désolait parce qu'il n’avait plus
rien à donner aux pauvres. Voulez-vous savoir jusqu’à quel point il fut
bon, mes petits amis? Ecoutez-moi. ‘“Un jour, au plus fort de l'hiver
étantsorti en ville, il rencontre un pauvre enfant à moitié nu et grelotant
de froid. ’louché de compassion, 1l l’amène avec lui au presbytère. lui
lave les piedsetles baise avec tendresse, lui donne des bas, des chaussures,
un vêtement complet, l'habille en neuf des pieds à la tête, puis fait un
paquet de ses haillons et le renvoie tout joyeux avec le doux sourire d’un
homme qui a fait une bonne action.”

Et ce saint évêque qui était si bon ,ah! si vous l’aviez vu prier. À
deux ou trois heures du matin il était debout, faisait soigneusement ses
‘exercices de piété; puis à quatre heures il se rendait à l’église, en ouvrait
les portes, et sonnait sa messe qui était à quatre heures et demie, pour
les travaillants. N'oubliez jamais, mes chers petits amis, et dites-le
bien à vos petites sœurs, que Mgr de Laval fit une œuvre admirable parce
qu’il pria beaucoup.

Mais j’oubliais de vous dire que Mgr de Pétrée reçut le titre d’évê-
que de Québec en 1674, et qu’il se retiraen 1688. C’est en 1708 que mou-
rut Mgr de Laval.

Vous vous imaginez bien que j'aurais encore beaucoup de choses à
vous dire au sujet de ce saint personnage, mais il faut savoir s'arrêter,
car vos petites sœurs pourraient murmurer et dire que les hommesparlent
trop... longtemps.

Voir François de Montmorency-Laral, par l’abbé Auguste Gosselin.
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Pour rendre le
foyer agréable

le ranger soigneusement.

Votre vigilance à ce sujet fera
bien de s'exercer surtout le soir; il
faut procéder chaque soir à une
nouvelle visite ménagère de l’appar-
tement; vous ne devez pouvoir dor-
mir tranquillement qu’après vous

 

La bonne ménagère doit s’effor-
cer d’avoir un intérieur constam-
ment propre et agréable.

tout ce qui lui était nécessaire, de| £!

Unecoutumegénérale, et qui tend
à prendre force de loi parmi ies mé-
nagères consiste en ceci: Faire soi-
même, ou faire faire tous les ma-
tins le nettoyage de la maison; on
balaie, on brosse, onfrotte, la pous-
sière vole, l’appartement est inabor-
dable, tout est en l’air à la fois, peu
importe, on fait le ménage.
A mesure quel’aiguille de la pen-

dule approche de midi, la danse des
meubles se calme, les tourbillons de
poussière tombent, tout reprend sa
place.
À partir de ce moment, c’est fini

les enfants peuvent jeter des décou-
pures de papier d’étoffes ou sur le
tapis, le mari répandre de la cen-
dre ‘de cigares, la jeune fille laisser
traîner son ouvrage de main, ses
inceaux, ses cahiers de musique;
e vent peut «amener des flots de
poussière, peu importe: ‘“Le ména-
ge a été fait aujourd’hui, on ne le
fera plus avant demain.”

Voilà un mauvais raisonnement
et qui montre combien la ménagère
confond le but et le moyen.
Son but est et doit être celui-ci:

avoir une maison toujours propre et
rangée: son moyen, c’est celui qu’on
lui a enseigné; faire le ménage ré-
gulièrement chaque matin.
Mais si on consacre spécialement

quelques heures de la matinée au
nettoyage de la maison, il ne s’en-
suit pas que le désir, la préoccupa-
tion de la conserver propre et bien
tenu doivent vous abandonner pen-
dantle reste de la journée.
La première condition pour obte-

nir cet ordre constant, c’est d’exi-
ger de soi-même et des autres, de
ne pas cesserun travail ou un plai-
sir quelconque, sans mettre en pla-
ce toutce qui a été dérangé pour ce-
la; n’ayez pas cette manie de l’or-
dre qui conprime tout le monde,
qui empêche votre mari de consul-
ter des revues, votre fils d’étaler ses
timbres pour ranger sa collection,
votre bébé de disposer ses soldats
de plomb en ordre de bataille, cet-
te manie est ennuyeuse el fait - hair
l’ordre par ceux à qui vous êtes{
chargée d’en‘inspirér l'amour.
Mais que chacun :d’eux- ait pris  l’habitude, aprèsavoir mis en l'air

être assuré que tout est en ordre;
visite à la cuisine pour juger le tra-
vail de la bonne, visite dans toutes
les pièces pour voir si rien n’est bri-
sé, dérangé, s’il n’y a pas de gout-
tière, s’il n’y a pas commencement
d'incendie, etc, ete, surtout visite
et inspection de la pièce où l’on a
passé la soirée et qui peut trop se
ressentir du séjour prolongé des
enfants.

Rien n’est plus désagréable, rien
n’est plus malsain, moralement, que
de se lever le matin dans des pièces
mal rangées.

Le soir on accepte encore ce de-
sordre qu’on venait de faire, le ma-
tin il est laid à voir, presque dissol-
vant.

C’estl'impression qu’on éprouve à
revoir une table non desservie, une
heure après qu'on a fini de manger
il faut se I'éviter à soi-même et aux
siens.

Vous allèguerezpeut-être que vous
êtes fatiguée chaque soir, pauvre
ménagère, à-qui tant de charges in-
combent; mais remarquez que la
sommede travail sera la même; car
ce que vous aurez fait le soir ne
sera plus à faire le lendemain matin,
et vous y aurez gagné une impres-
sion agréable, dès votre lever, qui
vous rendra la journée plus joyeuse
et le travail plus facile.

Veillez donc à cet ordre, qui ne
gène pas, je le répète,l’expanssion
des vôtres, mais qui la règle et la
dirige.

pren

Mais non, Madame!
 

Bourgeoise.—Venez ici, Marie;
croyez-vous que l’on .peut trouver
quelqu’un de plus sale que vous?
Vous pourriez facilement écrire vo-
tre nom avec votre doigt dans la
poussiére de ce meuble!
Servante.—Non, madame, j’srais

pas capable. SE
Bourgeoise.—Je vous dis que si!
—Servante.—Et:moi je vous dis

que non; ’sais-pas. écrire!  

Ames qui descendent et

âmes qui remontent
Matto

D y a des fimes cnveloppées
de fange.

Elles ne rêvent que le plaisir.
A chaque aurore, elles se deman-
dent: Comment m’amuserais-je
aujourd’hui? Et elles vont de fu-
tilité en futilité, de bal en bal, de
théâtre en théâtre, et de dîner en
dîner. Ce sont des âmes qui des-
cendent. Elles descendent dans un
bourbier.

Il y a des âmes enveloppées de
billets de banque.

Elles ne rêvent que la richesse.
Durcies au contact des affaires,
leur conscience sonne une pièce
de cent sous. Elle dit: Argent! ar-
gent! Que d'hommes fortunés
qui sont des misérables!… Si on
voyait leurs âmes!… Leurs âmes
sont petites et ne savent que des-
cendre. Elles descendent vers le
coffre-fort.
. Il y a des âmes qui sont enve-
veloppées de fumées.
Cette fumée .a l'aspect d’un

fantôme, c'est ln gloire humaine.
Ces âmes n’ont qu’un rêve: em-
brasser ce fantôme. Et celles cou-
rent après les honneurs. Non pour
être utile à leurs concitoyens, mais
pour satisfaire leur orgueil persone
nel et faire voir au monde qu-
l’on est quelque chose!…
Ces âmes croient monter, elles

descendent.
Il a y des âmes enveloppées de

lumières.
Elles n’ont qu’un rêve: aimer

Dieu et faire le bien. Et elles vo-
lent légères au-dessus des plai-
sirs, des richesses, des honneurs
et des lâchetés du siècle. Elles
planent dans des régions supé-
rieures. le monde, pour les re-
garder, est obligé de lever les
yeux. et de temps en temps cet
aveu lui échappe: “O disciple du
Christ, vrais chrétiens, saints prê-
tres, héroïques vierges, comme vous
étes grands)...”
Et le monde jette sur ces gran-

deurs qui l'éblonissent, un regard |-
de mépris.

IL N'Y PAS ASSEZ D'ENFANTS
 

qui reçoivent la nourriture suffi-
sante pour sustenter et le corps ct
le cerveau durant. la période de la
croissance.

Cela parait dans tant de visages
pales, de corps maigres, de mauvai-
ses toux et dans un manque d’éner-

e.
Tous ces enfants ont besoin de

Scott’s Emulsion et même des au-
jourd’hui. Ce remèdé fournit un
élémentnutritif qui enrichit le sang,
change la faiblesse en force et les
rend robustes et forts.
Ne contient aucun alcohol.

Scott & Browne,
Toronto Ont.

Bon conseil
 

Ne contractez pas l'habitude
d'être en retard pour la messe du
dimanche. Un moment de pré-
paration peut ouvrir votre fime à
la grâce.
Ayez toujours un chapelet ou un

livre de prières, à moins que vous
: puissiez voir dans le prêtre qui offi-
cie le Jésus du Golgotha et puissiez
le suivre pas à pas, de Gcthsémani
au Calvaire.
Ne parlez pas dans l’église sans

absolue nécessité. Parlez à Dieu
que vous n’avez peut-être pas visité
dans son temple depuis huit jours;
vous avez toute la s:maine pour
parler avec vos voisins.
Ne critiquez jamais le sermon, ni

la grâce, ni l’éloquence du prédica-
teur. C’est un message de Dieu
vous apportant la vérité. Ecou-
tez-le attentivement et mettez-le
en pratique.
Ne sortez jamais avant que le

prêtre ait quitté l’autel. Que vous
vaudront deux-minutes de plus sur
le trottoir à ln porte de l'église ?
D'ailleurs vous devez cet actede
respect au prêtre qui vient de prier
avec vous et pour vous.
Avant de partir, dites: Merci.

Ils sont nombreux les malades, les
infirmes, etc…, qui seraient heu-
reux. de jouir du-bonheur que vous
semblez goûter si peu.

 

P. L. Carignan Au delà de 50 ans d’existence E. D. Carignan

Fondée en 1865 Téléphone No. 16 & 134

0. Carignan & Fils,
|IMPORTATEURS et NEGOCIANTS

 

Alimentations, Provisions, Farine, Poisson ct Fruits

o Bonbons, chocolats et biscuits.

e Pains do fantaisie, 12 genresSPECIALITE: :
Gâteaux de la maison MoWILLIAMS Limitée.

Reçus 3 fois par semaine

 

Liqueurs douces ot Eaux Mindrales de la célèbre

maison J, CHRISTIN & CIE.

Biére de Tempérance et Cidre de Pommes (non

alcooliques.)

24 et 26, Des Forges, Trois-Rivieres
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Articles de

Sport. Patins, Hockeys,

Raquettes, Skis, Fite.

2
æ 48 rue Des Forges, Trois-Rivières.

Succursale, au Cap de la Madeleine,
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Cloches ¢‘‘Bollée”
Orléans, France.

Seules cloches montées sur rouleaux en
acier: elles sont insurpassables.  Oloches
Anglaises, Américaines, Ornements d'’égli-
se, Statues, etc. Spécialité : Or Français,

espour décorations d’églises, célèbres mar
Italiens. 

 

Arthur Beaudoin

9 rue Alexandre,

 

IMPORTATEUR

Trois-Rivières

 

 

Le jus de citron enlève
les rousseurs

JEUNES FILLES FAITES DE CETTE

LOTION DE BEAUTE, A SI BON

MARCHE, POUR EMBELLIR ET

BLANCHIR VOTRE PEAU.
 

Comprimez le jus de deux citrons
dans une bouteille contenant trois
onces de Orchard White, secouez
bien et vous avez une roquille
de la meilleure lotion contre
le teint jaune et les rousseurs, du
plus fort embellisseur de la peau ct
celà trés bon marché. Votre é-
picier à les citrons et u’importe
quel pharmacien , vous procurera
trois onces de Orchard White pour
quelques sous. Faites un massage
chaque jour,aveccette odoriférante
lotion, pour le visage,le cou,les bras
et les mains. Vous verrez dispa-
raître les rousseurs'et le teint blême
et votre peau deviendra douce et
blanche. Son usage est inoffensif.

8

MM. Blais & Frère, No 181 rue
Notre-Dame, informe_leurs clients
et le public, qu'ils recevront pro-
chainement leurs marchandises du
printemps.
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Réductions et modifications dans le
service des trains-voyageurs

 

RIE a
Ye
Sa:

En vigueur le 6 de janvier.

Trains pour Montréal

Jours de semaine 8.05 a. m,
Jours de semaine 10.10 a. m.
Tous les jours 8.85 p. m.

Trains pourQuébec

Jours de semaine 8.66 a. m.
Jours de semaine 1.05p. m.
Jours de semaine 8.20 p. m.
Dimanche seulement 4.56 p. m.

Trains pour Grand’Mère

Jours de semaine 7.00 a. m.
Jours de semaine 11168. m.
Jours de semaine 1.05 p..m.
Jours de semaine 8.25 p. m.

Trains pour Grandes Piles

Jours de semaine 4.80:p, m. SERVICE DEWAGON-LIT
 

Le wagon-lit sera à la disposition
des voyageurs à partir de:.0:PnM. tous
les soirs excepté le samedi ,soir…,, Les
voyageurs peuvent rester dans ce wa.
gon jusqu'à 8 a. m, .

“x D. CHENEVERT,
” Agent des billets pourla-ville.

Tél. 1088 ou 1080, 188 NotreiDame

 

 

11-vous faut une fourrure. ‘Allez
chez Albert Gélinas, 86a rue Royale et vous trouverez ce - qu’ilvous
faut aides: prix-abordables,



   

 

FAISONS PRODUIRE LA BASSE
COUR .
 

Par F. C. EL¥orp, aviculteurdu
Dominion etG:RoBERTSON, adjoint.

 

Il n'y a jamais eu d’époque où
:1s demanded’œufs a été aussi vive
-qu’aujourd'hui et tout indique que
-Gptte demande se maintiendra enco-
ré quelque temps. La viande est
rare, aussi les Canadiens consom-
ment plus d’œufs qu'autrefois, et
Ia Grande-Bretagne est prête à
acheter tous ceux que nous pour-
-rons jui fournir. Jes cultivateurs
auront done intérêt à soigner leur
‘basse-cour et à la faire produire
lé plus possible.

UNE LEGERE EXPORTATION.

Depuis deux ans le Canada a un
‘surplus d'œufs. Pendant l’année
1916 nous avons expédié à la Grande
Bretagne, 7,151,081douzaines d’œufs
évalués à #2,037,204. En 1910, nos
exportations se chiffraient par 5,-
481,958 douzaines valant $1,892,-
848, et il ne semble y avoir aucune
raison pour que le surplus de T917
ne soit de cing à dix fois plus consi-
dérable que celui de 1916. En
temps normal, la Grande-Bretagne
consomme un million d’œufs par
jour; il est tout probable qu’elle en
consommerait plus maintenant si
elle pouvait se les procurer. Les
canadiens font prime en Grande-
Bretagne; ils ne vendent plusieurs
centins par douzaine de plus que
les œufs venant d’autres pays.

AUGMENTONS LES EXPORTATIONS.

Le Canada devrait pouvoir four-
nir beaucoup plus d’œufs qu'il n’a
fait jusqu’ici. Nos œufs sont bons,
mais il nous en faudrait plus. Nous
avons le climat et les aliments né-
cessaires. Si ln main-d’œurve est
rare pour les autres genres de tra-
vaux, elle ne manque pas pour la
basse-cour, car les gens âgés et les
enfants peuvent très bien en pren-
dre soin.

ACCOUPLEMENT ET ELEVAGE.

Ce sont les poulcttes précoces
ui font les meilleures pondeuses
hiver, et ce sont les pondeuses

d'hiver qui donnent les meilleurs
rendements. Il faut done accou-
pler les poules destinées à la repro-
duction aussitôt après le 1er février
que les circonstances le permettent.

Faites éclore autant de poussins
que possible en mars ct en avril afin
que vous n'ayez pas à compter sur
es poulettes tardives pour la ponte

d'hiver.
Poules de reproduction.—Les

poules d’un an sont les meilleures
pour la reproduction. Ne les for-
cez pas à pondre abondamment

tout l'hiver, mais tenez-les actives.
Laissez-les courir dans une cour de
ferme bien abritée si c’est possible.
Ne les tenez pas trop graéses, mais
en bon état de chair et vigoureuses.
Si vous n’avez pas ussez de poules
d’uu an, vous pouvez employer à la
reproduction des poulettes bien for-
mées et écloses de bonne heure.
Choix des poules pour la repro-

duction.—Choisissez pour la repro-
duction les poules qui ont pondule
lus d’œufs lorsqu'elles étaient pou-
ettes. En rentrant les poulettes
dans leurs quartiers d’hivers, en
automne, mettez-leur un anneau
à In patte, contrôlez leur ponte au
moyen du nid à trappe pendantles
quatre mois d'hiver, c’est-à-dire
novembre, décembre, janvier et
février. C'est parmi les poulettes
qui pondent le mieux pendant cette
période que l’on doit choisir les
poules reproductrices, car nous sa-
vons par expérience que ce sont les
volailles de ce genre qui produisent
le plus par an et qui donnent les
plus gros profits. S’il vous est im-
possible d’employer des nids à trap-
pe, notez l’époque où chaque pou-
étte commence à pondre et em-
ployér pour la reproduction, celles
qui sont prêtes le plus tôt.

Assurez-vous ensuite que ces
poules qui ont la précocité et la pro-
ductivité voulues ont aussi la vi-
gueur nécessaire. Ne conservez
pour la reproduction que celles qui
sont en parfait état de santé et qui
ont une bonne taille pour ln race
qu’elles représentent.

Mâles reproducteurs.—La pre-
mière chose que l’on exige chez le
coq, c’est qu’il ait une bonne géné-
alogic. Il doit desdendre d’une
poule qui a bien pondu en hiver et
ses sœurs doivent également être
de bounes pondeuses d’hiver.
La vigueur chez le reproducteur

est ausst un point important; le
cop doit avoir une bonne taille,
une tête large entre les yeux, bien
remplie sur le devant se terminant
par un bee fort et bien courbé;
des yeux brillants, perçants; il
doit être planté bien d’aplomb sur
des pattes bien espacées et pas trop
longues, les genoux sont droits.
Une ligne de couleur rouge descen-
dant sur l’extérieur des jurrets est
aussi une bonne indication. Lors-
que l’on a des mâles ou des femelles
comme ceux que nous venons de
décrire, on devrait obtenir des ré-
sultats satisfaisants, pourvu que
les oiseaux soient bien logés et bien
nourris.

L'âge des mâles—Un cochet vi-
goureux, bien formé, est générale-
ment un bon reproducteur, meilleur
qu’un oiseau plus âgé. On peut
accoupler un plus grand nombre
de poules avec un cochet qu'avee
un coq, mais le cochet doit étre bien
développé et bien formé.
Nombre de femelles— On peut 
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mettre de 10 à 25 poules par coy,
suivant la race et l’état. On en
met moins pour les races lourdes,
plus pour les races légères. Plus

s volailles ont de terrain à leur
disposition et plus elles prennent,
d'exercice, plus on peut mettre-de
poules avee le coq.
Epoque de l’accouplement—Un

œuf pondu deux jours après l’ac-
couplement est fécondé, mais pour
être sûr, il vaut mieux mettre le
mâle dans le parquet d’accouple-
ment-dix jours avant-que l’on pren-
ne les œufs pour l’incubation. Sé-
lection, contrôle de la production,
incubation de bonne heure, voilà
trois points essentiels.

INCUBATION ET ELEVAGE.

INCUBATION

Couveuse autificielle ou poules.—
Cela dépend du nombre de pous-
sins que vous voulez avoir, ou si
vous voulez les avoir tous en même
temps, ou séparément. Pour une
centaine de poussins ou moins, épar-
pillés pendantla saison, on fera aussi
bien de se servir de poules couveu-
ses. S'il en faut plus de 100, alors
on fera mieux d’employer une cou-
veuse artificielle.
Comment acheter une couveuse

artificielle—Lorsque vous achetez
une couveuse, achetez une bonne
marque régulière et payez un prix
raisonnable. Le prix d’une bonne
couveuse n’est rien, comparé au
gaspillage d'œufs qu’une mauvaise
couveuse peut occasionner.

Préparez la  couveuse.—N’at-
tendez pas que vous soyez prêt à
faire couver les œufs avant d’exa-
miner votre machine.  Assurez-
vous qu'elle est tout à fait propre.
désinfectée, et en bon état de répa-
ration; procurez-vous un nouveau
bec. Faites fonctionner la machine
plusieurs jours de suite avant d’y
mettre les œufs.
Où placer la couveuse.—Un sou-

bassement humide, bien ventilé, est
le meilleur endroit. Les plancliers
de terre ou de ciment valent mieux
que les planchers de bois. On
peut se servir d’une chambre dans
la maison, mais dans ce casil faut
fournir de l’humidité.

Préparez de bons nids pour les
poules couveuses.—Onévitera beau-
coup d’ennuis que l’on a généra-
lement avec les couveuses si l’on
fournit de bons nids. On peut cons-
truire ces nids en sections assez
grosses pour contenir trois poules
couveuses. Mettez à couver ce
nombre de poules en une fois.
Mettez les poules couveuses cn-

semble.—Ne mettez pas les poules
couveuses dans le méme parquet que
les autres poules. Donnez leur
une place à elles, quand bien mé-
me ce ue serait qu’une stalle dans
l’étable. Mettez sur le plancher
de l'eau, de la nourriture ct un peu
de poussière, et laissez les poules
sortir de leurs nids tous les jours
pendant quelques minutes.

Choissisez de bons œufs.—Ne,pre-
nez pas d'œufs qui ont une forme
ou une dimension anormales. Re-
jetez tous ceux dont In coque est
rude ou ridée, de même que tous
ceux qui sont longs, minces ou très
ronds.
Ne laissez pas refroidir les œufs.

Beaucoup d'œufs perdent leur fé-
conditéparce qu’ils se refroidissent.
Quelques minutes de gelée suffisent
pour faire périr le germe le plus vi-
goureux. Ne laissez donc pas les
œufs se refroidir dans les nids ou
dans une chambre froide après
que vous les avez levés.

Mirez tous les œufs.—Que vos
œufs soient sous des poules ou sous
une couveuse artificielle, mirez-les
le septième oule huitième jour pour
voir s’ils sont fécondés. On peut
peut cssayer les œufs à coque blan-
che les quatrième ou cinquième
jours.

ELEVAGE

Elevage artificiel ou naturel.—
En règle générale, l’élevage des
poussins dépend de la façon dont
ils ont été couvés. Quelque soit
la méthode adoptée, il ne faut pas
oublier que l'élevage est encore plus
important que l’incubation, parce
ue le nombre des pertes est très

élové.
Elevage artificiel—Donnez beau-

coup de place aux poussins. N’em-
combrez pas les éleveuses. Une
petite éleveuse ne doit pas recevoir
plus de cinquante poussins. Les
éleveuses d'intérieur donnent de
meilleurs résultats que les éleveuses
de plein air. Veillez à ce que les
éleveuses soient propres, nettoyez-
les et désinfectez-les après chaque
couvée. Tenez la température à
95 ou 100 degrés. Chaleur, pro-
reté et air pur, voilà trois facteurs

importants dans l'élevage artificiel
de poussins.

Elevage naturel—Donnez de
bonnes cages aux poules qui sont
chargées d'élever des poussins. Met-
tez-les dans un endroit abrité et
commode, Changez la cage de
place tous les jours:pour la mettre
sur une partie propre. Ayez une 
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cage assez grande pour que les pous-
sins puissent s’y abriter lorsqu’ils
peuvent se passer de leur mère,
pendant la période d’élevage.
Les aliments et les conditions va-

reint tellement que-l’on nesaurait
poser de-rêgle fixe pour l’alimenta-
tion. Les recommandations sui-
vantes pourront servir de guide.
Poussins.—Lorsque les poussins

viennent d’éclore, attendez qu’ils
crient la faim pour les nourrir, c’est-
à-dire ne leur donnez rien avant
deux ou trois jours. Alors, nour-
rissez peu à la fois et souvent, di-
sons cinq repas par jour.

Premier repas, miettes de pain
humectées de lait, pas plus que les
poussins ne peuvent en consom-
mer, données sur un peu de sable
propre ou de gravier à poussin.
Deuxième repas, grain mélangé,
finement craqué; troisième, avoine
roulée; quatrième, miettes de pain
humectées; cinquième, grain mé-
langé, finement craqué. S'il est
trop tôt pour mettre les poussins
sur l'herbe, donnez-leur de la ver-
dure sous forme de jeune laitue, de
grain: germé ou d’autres aliments
succulents et tendres. Lorsque les
poussins ont de dix jours à deux se-
maines, vous pourrez donner des
aliments plus grossiers. Tous les
changements doivent être faits gra-
duellement. Faites bouillir des
œufs clairs avec la pâtée et cessez
de donner du pain et du lait. Posez
des trémies remplies de grain, de
pâtée et cessez de donner du pain
et du lait. Posez des trémies rem-
plies de gruin de pâtée sèche ou
d'avoine roulée, dans un endroit
où les poussins peuvent facilement
avoir accès. Dès qu'ils sont habi-
tués aux trémies, ne distribuez plus
à la main que des pâtées. Au bout
de quelque temps, si les poussins
se trouvent sur un bon herbage, ils
se feront prier pour venir lorsqu'on
les appelle. Cessez alors de don-
ner de la pâtée et n’employez plus
que la trémie. Mettez du gravier,
de l’eauet, si c'est possible, un plat
de lait sûr à la portée des poussins.
La patée peut se composer de

parties égales de son, de recoupes,
de farine de blé d’Inde et d’une demi
partie de miettes de bœuf,
mais la composition dépend plus
ou moins des aliments que l’on
a à sa disposition.

PONDEUSEs.

Tenez du gravier, des coquilles
d’huitres, du charbon de bois et
de la pâtée sèche en trémies con-
tinuellement devant les pondeuses.
Fournissez de l’eau fraîche et autant
que possible un plat de lait sûr. Le
matin, jetez un léger repas dans la
litière et le soir un bon repas de
grain mélangé; à midi de la verdure
ct, si l’on désire, un repas de pâtée
humide. Si vous n’avez pas de
lait sûr, alternez des os, verts coupés
et de la pâtée, ou mettez de grosses
miettes de viande de bœuf dans la
trémie.
La pâtée se compose de parties

égales de maïs, de son, de recoupes,
d’une demi-partie de farine de sang
ou de miettes de bœuf. Pour les
vieilles poules, on peut employer du
son à In place de la pâtée régulière
outenir la trémie fermée, sauf à cer-
taines heures de la journée.

LES ESSAIS DE VARIETES
D’AVOINE

NOTE DES FERMES EXPERIMENTALES
 

L'avoine a une grande valeur
alimentaire. L’avoine est, de tou-
tes les céréales, celle qui se préte aux
emplois les plus variés. Il serait
difficile de le remplacer pour les
chevaux; lorsqu’clle se veud à un
rix raisonnable, elle excelle pour
a production du lait, mélangée au
son, elle forme une moulée modèle

*|pour les moutons de tous les âges
et pour les jeunes veaux; débar-
rassée de sa balle et donnée avec
des sous-produits laitiers, elle con-
vient superbement pour l'élevage
des jeunes porcs. Donnée avec
une nourriture animale, elle engrais-
se très bien les volailles; moulue avec
l’orge, elle fait un bacon idéal. En-
fin comme nourriture pour l’homme
surtout au déjeuner, l’avoine est
de plus en plus recherchée.
On conçoit que les fermes ex-

périmentales, reconnaissant la
haute valeur nutritive de l’avoine
pour l’hommeet pour les animaux,
aient cherché à trouver les variétés
qui conviennent le mieux pour les
différents districts. Ces recher-
ches exigent beaucoup de travaux
longs, coûteux, minutieux, dont les
cultivateurs ne peuvent guère se
charger. Depuis 1911, treize des
meilleures variétés d'avoine ont
été essayées à la station expérimen-
tales de Cap Rouge, savoir, Abon-
dance, Banniére, Clydesdale, Dau-
benay, Quatre-vingts jours, Pluie
d’or (Gold rain), Leader, Ligowo,
0. A. C. No 72, de Sibérie, Mille
Collars,Vingti¢mesidole et Victaire.
Un fait.nous permettra. de mieux choix des variétés: les avoines Mille
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Dollars et Viugtième siècle, qui ont

produit en moyenne que 45 à 55
hoisseaux à l’acre, tandis que la
Bannière en :donnait, 75 elles ne
canvensient pas pour le district.
On voit danc sans peine que les
cultivateurs s’exposeraient à per-
dre beaucoup d’argent en cultivant
une des deux premiéres au lieu de
la derniére.

La Bannière est la meilleure
pour Québec-centre. Les résultats
obtenus à Cap Rouge montrent
que la Bannière est l’avoine qui
produit le plus. La proportion
de balle relativement au grain est
assez faible; a Bannière vient bien
sur presque tous les sols, elle est]
suffisamment précoce dans ies dis-
tricts de Québec centre et elle est
déjà plus cultivée que toutes les|f
autres espèces par les cultivateurs
Elle devrait donc être employée
exclucivement dans ces parties de
la province. Elle est suivie de près,
disons-le,
suédoises, notammentla Pluie d’or
et la Victoire, mais ces deux espè-
ces sont encore assez rares dans le
commerce, et c’est là un grand dé-
savantage.

La précocité et la production ne
vont pas de pair.—Une conclusion
qui ressort trés clairement des es-
sais de variétés faits à la station
de Cap Rouge, c’est quela précocité
et la production ne vont pas de pair.
Ce n’est pas à dire que l’avoine la
plus tardive est nécessairement
celle qui produit le plus, mais la
plus précoce est toujours celle qui
produit le moins. Par exemple, la
moyenne de cette période de cinq
années d’essais nous apprend que
l’avoine de Sibérie a miri en 107
jours et donné 1980 livres de grain
à l’acre, tandis que la Bannière et
l’avoine de Quatre-vingt jours, qui
avaient mûri respectivement en 97
jours et 86 jours, ont donné 2,384
livres et 1819 livres.
Semence à prix raisonnable. Les

fermes expérimentales ne se consi-
dérent pas satisfaites lorsqu'elles
ont réussis à trouver les meilleures
variétés pour un district donné.
Elles cherchent ensuite à répandre
ces variétés pour un district donné.
Elles cherchent ensuite à répandre
ces variétés; elles en distribuent la
semence tous les ans par l’intermé-
diaire de la ferme céntrale, en pa-
quets de trois à cinq livres, tandis
que les fermes annexes en fournis-
sent des quantités plus considéra-
bles. On peut se procurer la Ban-
nière à la station de Cap Rouge,
mais cette station ne fournit qu’un
nombre limité de boisseaux à une
même personne, car elle tient à ai-
der le plus grand nombre possible
de cultivateurs. Cette semence-
souche est expédiée en sacs cache-
tés, pour empêcher que des subs-
titutions ne se fassent en cours de
route.

Inutile de changer de semence.
Beaucoup de gens s'imaginent
qu’une variété s’épuise à la longue.
Il n’en est rien; nous avons ap-
pris par des expériences conduites
à bien des endroits différents qu’u-
ne variété maintenant pure et cul-
tivée tousles ans sur des sols assez
fertiles et bien préparés conserve
sa vigueur. La bonne semence
est si rare maintenant, que lors-
qu’on a réussi à s’en procurer quel-
ques boisseaux, il vaut beaucoup
mieux la conserver, que de courir
le risque d'acheter un mélange de
variétés qui ne mûrissent pas toutes
en même temps ou d’obtenir, sous
un nom grandiloquent, une varié-
té pure qui ne convienne pas à ce
district.

Pureté de la variété. Mais il
serait tout à fait inutile d’autre
part, de commencer avec une va-
riété pure, quelle que soit sa qua-
lité dansle district où l’on demeure
si l’on est pas prêt à faire des efforts
raisonnables pourla maintenir pu-
re. Les causes ordinaires des mé-
langes sontles semoirs, les batteuses
et les cribles, que l’on devrait tou-
jours nettoyer parfaitement, avant
de s’en servir pour les grains de se-
mence. Pour être tout à fait sûr,
on devrait réserver pour le bétail
le grain qui lève sur les deux pre-
mières tournées du semoir, et l’on
en fera autant des premiers bois-
seaux de grain qui sortent de la bat-
teuse ou du crible.

NOTRE DAME DESQUINZE

Incendie.—Un grand malheur
s’est abattu sur le village de Nord
Témiscamingue. LeJour de l’An au
soir le-feu détruisit de fond en com-
‘ble l’église et ‘le presbytère. Ce-
pendant avec l’aide des personnes
du village une graade partie du mo-
bilier de l’église fut sauvé.
Au presbytère les Révérends
Pères etles religieuses n’ont eu que
le temps de se sauver en robe de
nuit, le feu ayant eu son origine là.
Malgré les pertes énormes les as-
surances couvrent tout largement.
Depuis quelque temps nous avons

‘froid i le dernier di- comprendre toute l’importance du un très intensee; dernis
marchede décembre le mercure est

depuis été rayées de la liste, n'ont ||}

par certaines variétésif

Magasin Moderne|
 

 

Genest & Cloutier

148 rue Notre-Dame

Tél. 156,

‘Remèdes patentés, articles de toi-
lette, parfumeries, cigares, cigarettes
des meilleures marques.

Toujours en magasin les

Chocolats frais de GANONG BROS,
HUYLER’S et LOWNEY's.

Trois-Rivières
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STICKEEN pour Je rhumatisme.
VINOL, tonique pour la faiblesse:

ÿ Etes-vous faible, nerveux, déprimé ?
Etes-vous pâle, anémique?
Etes-vous sans appetit, apathique ?
Etes-vous insouciant, sans énergie ?

| LE SANTO POLO est positivement
le stimulent tout indiqué.

Essayer, c’est I'adopter.

 

 

descendu à 43 degrés en bas de zero.

Mile Rose Rivet de Saint-Isidore
est en promenadechez sa sœur Mme
Bruno Perreault.
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Tapisserie Papie
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Les dessins sont très nouveaux, attrayants

et bien faits—vous n’y trouverez point de
vieux dessins qui ont été remaniés — les
couleurs sont brillantes et ont du cachet—
c’est tout ce que les gens recherchent.

Nos prix sont de 6, 7. 8, 9, 10c.,

jusqu’à $1 et plus

Ne manquez pas de venir voir les tapisseries

Librairie Charbonneau

189 Rue Notre-Dame

Tél. 302. Trois-Rivières
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L'EAU PURGATIVE RIGA, est un mervsilleux purgatif qui a subi
l'épreuve du temps et qui est prescrite par lee meilleurs médecins.

L'Eau Riga est en vente partout.
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UN FORTIFIA

Si vous contractez

NT NATUREL

fortement le rhurñé,si.
vous souffrez de catarrhe, si vous êtes sujet aux maux

de tête, à la nervosité ou à la nonchalance, commencez

dès aujourd’hui à refaire votre vigueur avec

ils

 

C’est une nourritu

tonique reconstituant qui

  
re médécinale concentrée et un

fortifient le sang, rest-

aurent les forces vitales et relèvent l’appetit.

Insistez d’avoir EMULSION DE SCOTT

est ne cédez pas.
Scott & Bowne, Toronto, Ont. ss

 

 

Quebec et Ontario
Blé de printemps.—Le Fife rouge

et le Fife blanc sont de bonnes va-
riétés régulières, mais un peu tar-
dives pour les régions du nord.
Les blés Huron, Marquis et Fife

bâtif mûrissent plus tôt.
Toutes ces variétés sont boulan-

geables, c’est-à-dire bonnes pour
la fabrication du pain, mais le
Huron ne vaut pas les autres sous
ce rapport. Cependant il mérite
d’être hautement recommandé à
cause de sa vigueur et de sa produc-
tivité.
Le Prélude est utile dans les dis-

triots de l'extrême nord, pourvu
quele sol soit assez riche et la chute
de pluie suffisante. .
La variété trés tardive Blue Stem

(Tige bleue) donne de bons résultats
dans le sud de l’Ontario; elle résiste

 

un peu mieux à la sécheresse que.
la plupart des espèces. Le blé de
l’Oie (Goose) est utile dans les ré-
gions extrêmement sèches, mais ce
blé, se vend souvent à bas prix parce
qu’il n’est pas employé pour la
boulangerie. Le Kubanka, qui
ressemble beaucoup au blé de l’Oie,
fait un pain excellent, mais diffère
tant des autres espèces de blé que
les meuniers n’aiment pas à le mou-
dre. Le blé de l’Oie est ordinaire-
ment plus productifquele Kubanka.
Avoine.—Les Bannière et Ligowo

sont considérées comme deux des
meilleures variétés. La Ligowo

40Mûrit un peu plus tôt, mais pro-
duit généralement moins que la
Bannière. Si on désire obtenir
une grande précocité on peut pren-

my dre la Daubeney. L’O. A. C. no

od

>

- 72 (une sélection de l’avoine de
Sibérie) est une espéce tardive trés
productive.
Orge.—L’orge de Mandchourie

et le no 21 du collège d'agriculture
de l’Ontario (O. À. C. no 21) sont
recommandées parmi les variétés
À six rangs.

Les Duckhill et les meilleures
sous-variétés de lu Chevalier sont
recommandées parmi les espèces
à deux rangs.
Aucune des variétés d’orge sans

barbes ou sans balle ne peut être
recommandée. L’orge Succès (sans
barbes) a une maturité très précoce.

Pois.—Parmi les pois jaunes, la
variété Arthur esttrès recoumandée
pour sa précocité et sa productivité.
Les tiges d’or (Golden Vine), Chan-
celier (Chancellor) et White Mar-
rowfat sont aussi de bonnes variétés.

Les bleues de Prusse (Prussian
Bleu) Bleu du Wisconsin (Wiscon-
sin Blue) et Gris d'Angleterre (En-
glish Grev) sont de bons pois colo-
rés.

L’AN FUIT
ay

Encore une année qui tombe dans
l’éternité, goutte infinie de la grande
cascade qui jaillit de l’Inconnu,
brille, s’éteint et sombre dans un
autre mystère.

Elle tombe telle que nous l’avons
faite.. avec le bien, que certaine-
ment nous y avons mis, les efforts
tentés, les reprises courageuses, les
larmes séchées aux yeux des mal-
heureux.
Ele tombe aussi avec le mal,

hélas! échappé à notre fragilité.
C’est la copie que l’Examinateur

 

éternel enlève, et que nous retrou-
verons un jour dans notre dossier.

C’est la page’ qui se tourne. La
page où nous avons écrit tant de
phrases humaines!
—Je suis content de moil... cla-

ment quelques-uns. J'ai gagné
beaucoup d'agrent!… Je me suis
fait une situation!.. J'ai bâti une
splendide maison !...
—Où en suis-je de la grande

affaire qui s’approche...? pense le
chrétien.

* *
*

Car elle s'approche.
C’est une nouvelle marche qu’on

descend vers le rivage.
Ecoutez. ? Par delà les tapages

vains du siècle, les conversations

bruyantes, on entend, là-bas, le
bruit grave de l’éternité, comme le
fleuve entend la voix des grandes
eaux quand il arrive vers l’océan.

Pas un homme digne de ce nom
depuis la plus lointaine humanité.
depuis Homère et Platon, jusqu’au
plus humble Arabe s’agenouillant
dansle sable du désert, n’a échappé
à cette hantise de l’au-delà qui
s’avance.
Combien de tempsai-je encore. ?

Combien de marches à descendre
avant l'entrée dans le noir… ? Une ?
Plusiears... 7 Mystérel...
Et après, ce sera Dieu, Artiste

éternel, penché sur l’œuvre de notre
vie...
—Voici, Seigneur...
—C’est tout... *
—Oui, Seigneur.
Et les bras s’ouvriront, ou Dieu

détournera la tête à jamais.
Aussi, l’on reste réveur devant

ceux qui ne pensent qu’à ce misé-
rable corps d’un jour, et qui oublient
la chose précieuse qu’ils auraient dû
sculpter,. ciseler et dans la-
quelle Dieu avait espéré un peu se
reconnaitre.

= ok
*

Mais, aujourd’hui, c'est aussi
l'année nouvelle.
Une année qui commence, quel

terrible point d’inlerrogation!
Combien d’entre nous seraient

épouvantés, si Dieu, tirant d’un
seul coup le rideau qui voile l’avenir
nous montrait tout ce que ces douze
mois cachent en leur mystère!

Dela joie, sans doute. Mais, par
delà l’éclair de ces joies, notre âme
anxieuse en cherche et en craint la
rançon.

Albert Durer a représenté l’année
nouvelle sous la forme d’une fém-
me impitoyable, la faux à la main,
regardant devantelle défiler peureu-
sement l’humanité.
Qui de vous va-t-elle faucher…?
Qui arrachera-t-elle de nos bras

serrés ?…
Quels yeux chéris...quelle bouche

éloquente va-t-elle fermer...?

Quel champion du progrès brise-
ra-t-elle ironiquement au seuil mê-
me de la victoire. ?
Quel cœur ardent va-t-elle gla-

cer... ? . .

à Ces cheveux blancs attireront-ils

son regard. ? Ou ses doigts osseux
aimeront-ils mieux la fleur très jeune
qu’une mère respire avec amour au
bord d’un blanc berceau.?
Quel foyer va-t-elle éteindre. ?

Quelle nation va-t-elle jeter sur

une autre nation… ?
Mystère encore. Mystère tou-

jours! __
Car Dieu a pitié de nous: II a 
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tiré un voile sur “demain”.
Mais comme on comprend le geste

de ce père, à genoux devant un ta-

tout ce qu’il aime, et demandant au
Maître que la route ne soit pas trop
dure,et surtout qu’à la fin de l’étape
personne ne manque À l’appel.

LET NY Lisa
{ En ces jours de fin d’année, I'hu-
manité a comme la sensation phy-
sique que son existence diminue.
que l'heure approche. Et elle se
tait, comme on se tait quand, au
détour d’un chemin, tout à coup
apparait l’immensité.
Nous, chrétiens, faisons mieux.
À cette heure époque de la vie

mondiale, ayons une pensée d’ado-
ration vers Celui qui domine le
temps et l’espace… une pensée d’a-
mour surtout!
Car Dieu est bon, toujours!
Il est bon dans la fraicheur ex-

quise des matins.
Il est bon dansla vigueur des mi-

dis éblouissants.. à ces heures où,
si facilement, on l’oublie, parce que
le sang toque un peu plus fort dans
nos artères.
Mais Dieuest bon surtout au soir

des êtres et des choses.
On le voit mieux quand le soleil

se couche après la lassitude des jour-
nées trop ardentes…
On le voit mieux au terme de

l'existence, quand, dans le silence
des passions apaisées, l’Âme peut se
dégager et faire enténdre su voix:

‘Je me recueille, disait Mme
Swetchine, à la fin de la vie comme
à la fin d'une journée, pour vous
apporter, à mon Dieu, les pensées
de mon amour et de ma foi. Les
dernières pensées d’un cœur qui
vous aime ressemblent aux derniers
rayons, plus intenses et plus colorés
avant de disparaître. Vous avez
voulu que la vie fût belle jusqu’au
bout! Faites-moi croître, reverdir,
monter comme la plante qui dresse
une fois encore sa tête vers vous
avant de donner sa graine et mourir.

* Xx
*

Recueillons-nous aussi!
Vivons cette année comme nous

aurions voulu l’avoir vécue si elle
était la dernière..comme si elle
était notre signature de misérable
humain au bas de notre pauvre vie.

Pierre L’ERrMITE.

Un appel au
“Fair Play”

Toronto.—Le “Canadian Courrier,”
publie, dans son numéro du 12 jan-
vier, une lettre d'un correspondant
de Windsor, du nom de Verne Dewit
Rowell.

“N’étant ni catholique ni Fran-
çais, personne ne peut m’accuser
de partialité en faveur des Québé-
cois, écrit-il. Je crois cependant
qu’il est temps de cesser cette cam-
pagne exagérée consistant à harceler
les Canadiens-français et qu’une
certaine catégorie de journaux onta-
riens s’est permise d’une manière
outrée, au cours des trois années der-
nières et plus que dure la guerre.”
Rappelant la motion Francœur,

cet Ontarien affirme qu’elle indi-
que chez les Québécois” au moins
le sens de la délicatesse, chose en-
tièrement inconnue chez les aboy-
eurs-aux-Français (French Bai-
teurs)” Et sans se prononcer sur
son mérite, il désapprouve les ré-
flexions qu’elle a suggérées aux jour-
naux fanatiques. Puis il continue,
sur un ton badin:

“Il se peut que les Canadiens
français soient des lâcheurs, des
traîtres, des rejetons dégénérés de
Français dégénérés unis à des fem-
mes indiennes. J'ai lu toutes ces
affirmations d’un intérêt saisissant
dans la presse ontarienne et amé-
ricaine, sans avoir assez de connais-
sances historiques pour les contrô-
ler, mais n'allons-nous pas enfin
donner un moment de répit aux
gens de Québec ? n’y a-t-il personne
autre autour de nous dont nous puis-
sions à son tour, maltraiter le chien,
pour faire un changement ?”
“La presse anglaise du Canada,

ajoute-t-il, a donné trop d’espace
et trop d’attention aux politiciens,
aux démagogues, aux ‘prêcheurs,
aux journauistes, à tous ces person-
nages remuants, étroits, ignorants,
à courte vue.
“Et rappelant que plusieurs on-

tariens sont opposés à cette cam-
agne, il termine ainsi: Si les Qué-
écois sont des traîtres, qu’il faut

soumettre à la conscription ou qu’il
faut, de force, faire rentrer dans la
Confédération ou en faire sortir,
à la pointe de la baïonnette, sui-
vant la demande continuelle de
quelques rédacteurs ou orateurs,
alors, l'Ontario possède aussi un
très grand nombre de traîtres.”

 

 

Si vous avez besoin dun habit,
allez chez Bondy & Beaulac, coin
Bonaventure et Ste-Marie, là vous
serez bien servi, vous aurez une
marchandise de première qualité 

|bernacle, enveloppant de ses‘ bras |"

M. 0’Hagan et les
I : :- \Canadiens-français

Be :
+ Buffalo.—Le ‘“limes” de cette
ville, ayant publié un article d&
favorable aux Canadiens-français,
contenant des assertions fausses,
à reçu une mise au point de M. Th.
O'Hagan, pui poursuit actuellement
des recherches historiques dans la
ville de Buffalo.

Voici quelques extraits de cette
lettre de défense:
“Vous dites que les Canadiens

francais parlent francais presqu’ex-
clusivement et que la question du
français. dans les écoles de la pro-
vince de Québec, a été une cause de
trouble pour le gouvernement.

“Permettez-moi de vous dire que
cette assertion est totalement faus-
se. C'est li une condition qui va
a l’Ontario, mais non à Québec.
La minorité non-catholique de lan-
gue anglaise de la province de Qué-
bec reçoit toute la liberté qu’elle
peut désirer sous le rapport de l’é-
ducation. Dans ses écoles, elle
peut enseigner le français ou ne pas
l’enseigner. Ce n’est qu’en Onta-
rio où l’on cherche à faire dis-
paraître, par des lois, une langue,
la langue française.

“Les gens du Québec compren-
nent parfaitement l’avantage de
connaître les deux langues du pays,
le français et l'anglais, et ainsi.
tous les représentants canadiens-
français dansla Chambre des Com-
munes du Canada, il y en z au
moins 50, de quelque village reculé
qu’ils viennent, pouvant parler à

 

la Chambre dans les deux langues
et quelquefois leur anglais est
meilleur et plus correct que celui
des députés anglais unilingues de
l’Ontario.
‘Vous dites aussi: “Le Canadien-

français est beaucoup moins pro-
canadien que pro-Québec.” Pour
prouver cela et en faire une asser-
tion, vous devriez d’abord démon-
trer que le peuple de Québec, par
ses représentants au parlement,
s’est opposé à des mesures destinées
à développer le Canada et augmen-
ter sa vie nationale.
“Pour terminer, permettez-moi

de dire que Québec et son peuple
ont été grandement calomniés dans
la presse, et je fais appel à votre
droiture d’esprit américaine pour
publier la vérité comme je vous
‘adresse. Dans sa vie morale, la
province de Québec est à la tête
du Dominion, on peut le voir par
les statisques criminelles, sous le
rapport intellectuel, quatre pro-
vinces ont plus d’illettrés qu’elle
et quatre en ont moins. Morale-
ment, Québec est incomparable-
ment supérieur à l’Ontario, qui
veut être son mentor. Québec
est hospitalier, courtois et brave
et tout ce qu’il demande, c’est d’ê-
tre traité avec justice et honnêteté
comme un membre de la famille
qui compose la Confédération ca-
nadienne.”
Sans exagérer l'importance de

cette réponse, perdue au milieu
d’un océan de calomnies, il con-
vient de rendre hommage à son
auteur et de l’en féliciter.

Une anecdote
Eloquente

Montréal.—d existe, paraît-il,
de braves Anglais qui s’étonnent
encore du fait que les Canadiens-
français ne les aiment pas gros
comme leur cœur. L'incident sui-
vant, raconté par M. Gustave Conte
daus le ‘‘Passe-Temps”, est de
nature à donner le mot de l’énigme.
La troupe San Carlo, qui a don-

né récemment de l’opéra italien à
la population montréalaise était
excellente, au point de vue de la
composition, grâce à des artistes
comme Mmes Amsdem et Demette
et MM. Salazar et Royer.” Ce
dernier, ajoute le critique musical
nous touchait de plus près, puisque
c’est un Canadien français né à
Saint-Sauveur de Québec. Ja-
voue n’avoir jamais entendu parler
de ce chanteur auparavant, mais
cela prouve deux choses, À savoir:
que nul n’est prophète en son pays,
et qu’on trouve des ‘“Canayens”
partout.
“A tout évènement, sachez que

Joseph Royer est un excellent ar-
tiste à la voix de baryton chaude
et vibrante, un beau chanteur, dans
toute la force du mot, doublé d’un
excellent comédien.”

Cela, c’est l’appréciation im-
partiale du talent. Voici qui est
mieux: l’appréciation d’un Cana-
dien anglais.
Le soir de la première, au cours

d'un des entr’actes, un groupe cau-
sait des artistes de la troupe, au
foyer. Parmi les plus enthousias-
tes à vanter le talent et le jeu de
Royer se trouvait un chroniqueur
d’art dans un quotidien anglais de
Montréal, qui parle unfort bonfran-
çais, mais qui n’est pas un Cana- dien francais. Son admiration

allait toujours s’exprimant fran-
chement…lorsqu’il apprit
des interlocuteurs’’de quelle natio-
nalité était Royer. Tête du criti-
que? :

Celui-ci commença immédiate-
ment à chercher des défauts, qu'il
se serait bien gardé de treuver au-
paravant. Et l’enthousiasme du
chroniqueur était complètement
refroidi dans l’article publié, le
lendemain, par cet Anglo-canadien
dans son journal.
Et il existe encore des Anglais

qui s’étonnent du fait que les Ca-
nadiens français ne les aiment pas
gros comme leur cœur.

Le recrutement des

Canadiens-français
 

Nous trouvons dans ‘‘La Clinique,”
revue d’une nature purement pro-
fessionnelle, publiée dans l'intérêt
des médecins de langue française
de l’Amérique du Nord, l’intéres-
sante réponse suivante à un cor-
respondant qui signe ‘Médecin
Militaire”.
“Nous ne sommes pas d’avis de

publier votre lettre pour le moment.
Elle produirait un trop mauvais
cffet. Nous sommes tenus pen-
dant la guerre à la plus grande ré-
serve. Malgré tout nous savons
parfaitement comment marchent
les choses.. et comment on sacrifie
les droits des Canadiens-français
dans les nominations. N’est-il pas
pénible (pour ne pas qualifier cela
d’une expression plus énergique)
de voir qu’on n’a pas encore formé
une brigade ou une division pure-
mentcanadienne-française,comman-
dée par un Canadien-Français ?”
(Cette citation, non moins actuelle
aujourd’hui est prise de la livraison
de juin 1916).
vaineus que l’on aurait pu trouver
100,000 hommes au Canada et aux
Etats-Unis pour former un corps
d’armée de langue française, com-
mandé par des officiers de même
langue, si, à Ottawa, nous avions
eu des hommes clairvoyants ct
soucieux de donner aux éléments
français d'Amérique l’occasion de
manifester leur attachement à la
France et à la cause des Alliés.
Mais commelaclairvoyance,l’ordre.
la logique, la justice et aussi la
probité, sont méconnus, les affaires
de recrutement au Canada mar-
chent mal et on accuse les Cana-
diens-français d’apathie, alors que
les responsabilités sont au sommet
de la hiérarchie. Etablira-t-on
jamais la responsabilité d’insuffi-
sance et d'incapacité? Voilà la
question que nous posons à ceux qui
parlent souvent de justice, de vérité
et d'honneur.”

Une nation

d’ignorants
 

Saint-Boniface.—Les ‘“‘Cloches”
donnent quelques statistiques, pro-
pres à fournir le commentaire qu’il
faut se contenter d'ajouter au ju-
gement porté sans appel- par le
“New-York Times” sur les “illi-
terates” et les “patoisants™ Cana-
diens-francais.
Le collège des Jésuites compte,

à date, 335 élèves, dont 124 pen-
sionnaires. Le petit Séminaire en
a 56, le Juniorat des Oblats 64 et
l’Institut Szeptyski 58. De ces
trois dernières institutions 96 sui-
vent les cours au Collège en qua-
lité d’externes: 26 du PetitSéminaire
42 du Juniorat et 28 de l’Institut
Szeptyski (élèves ruthènes). L’E-
cole Provencher, sous la direction
des Révérends Frères de Marie,
compte 670 garçons, et l’Académie
Saint-Joseph, sous la direction des
Révérendes Sceurs des SS. NN. de
Jésus et de Marie, 653 filles. L'Hos-
pice Taché, dirigée par les Révé-
rendes Sœurs Grises, compte 150
orphelines et le Jardin de l’Enfance
des Missionnaires Oblates du S,-C.
et de M.-1., 95 petits garcons.

Or, de ces 2000 élèves, les quatre-
cinquièmes sont canadiens-français.
Les étrangers qui visitent notre
modeste ville, ajoutent “Les Clo-
ches de Saint-Boniface”, sont é-
merveillés de trouver groupés au-
tour de la cathédrale de si nom-
breuses ct si importantes institu-
tions d'éducation et de charité.
Le nombre des élèves qui fréquen-
tent les institutions scolaires dé-
montre l’importance du foyer in-
tellectuel qu’elles constituent.”

Mieux encore que les années pas-
séss, la maison Bondy et Beaulac
marchands-tailleurs a en magasin
le plus joli choix de marchandises
nouvelles.
Sion compare la valeur et le

style cette muison ne connait pas
de compétition. ;
Agents pour les vêtements Fit-

Reform, coin des Rues Bonaven-
ture et Sainte-Marie. : 

ar l’un|.

“Nous sommes con-’
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POUR UNE SEMAINE SEULEMENT

REDUCTION de 25 à 50 POUR CENT

De $6.00, 6.00, 4.50. Réduit à - - $2.85, 3.25, 335

Réduction dans nos lignes désassorties

À l'Enseigne de la Botte d'Or
J._R. RENE, marchand de chaussures.

14 rue Des Forges, Phone 537 Trois-Rivières.
(Voisin du magasin 5, 10, 15¢)
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Tél. Bell 468 Résidence: 9 Plalsante
TEL. BELL 850

"ANSELME DUBE
ENTREPRENEUR-GENERAL ET MANUFACTURIER——

Edifices publiques, églises, couvents, collèges, villas, etc, etc

MANUFACTURE ET COUR A BOIS
Ma manufacture est une des plus considérables de la ville. Vous
pouvez acheter chez moi à très bon marché et de très bonne quali-
té, toutes sortes de bois telles que : pin rouge de Californie, cèdre
rouge, pin blanc, épinette, carton à murs ‘’BIsHOPRIC ” pour en-
duits ou tapisserie. Vous pouvez aussi sur demande, acheter à
des prix absolumentbas, les portes, les châssis, et les fixtures dont
vous pouvez avoir besoin, Je suis en inesure de répondre à toutes
commande qne l’on voudra me confier. Uue attention toute par-
ticulière sera apportée aux urdres que je recevrai Pour toutes
autres informations, Adressez-vous à

No. 133 à 139 rue Bellefeuille, Trois-Rivières
Demandez Iless'prix ca vous pailera.

 

 

 

  

LA BANQUE NATIONALE
Fondée en 1860

Capital autorisé............................ 55,000,000.00
Capital payë.................….….….…saunue 2,000,000 00
Réserve ........ sc sueec aan 0 << can 00000 2,000,000.00

SUCCURSALE A-PARIS, 14 RUE AUBER

Nous attironsl’attention du clergé et du public voyageur sur les facili-
tés que notre bureau de Paris offre au public. Nous émettons des Man-
dats de Voyages et des Lettres de CréditCirculaires payables dans tou-

tes les parties du monde.

Sucuursale aux Trois-Rivières, 157 Notre-Dame
Suceursale au Cap de la Madeleine

Nous acceptons des dépôts de 81.00 ét plus, et
sur ces dépôts au
ner À notre clien

ons l'intérêt
lus haut taux courant. Nous nous efforçôns de don-
le le service le plus effectif possible.
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§WF-Nous AVONS RECU UN CHOIX SPECIAL DB

Chocolats LIGGETTS et PAGE & SHAW
 

UN JOLI CALENDRIER
VALANT! $1.00Gratis,

DONNE AVEC UN ACHAT DE 50e DES PRODUITS

exalt
OU CHOCOLATS LIGGETTS.

     LA PHARMACIE WILLIAMS

20 Rue Hart, Tél. No1 Trois-Rivières

Venez voir nos vitrines
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Téléphone Bell 481 UN SEUL PRIX

Adolphe Fugeére
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Agent pour les patrons PICTORIAL REVIEW et des corsets
LADIVA et D. & À.

Cartes pour cadeaux

OUS ne‘pouvons vous offrir des BONS de la VICTOIRE
pour CADEAUX de NOEL et du JOUR de L’AN,

MAIS nous venons de recevoir un assortiment complet de
mouchoirs, satoches, blouses) foularde, articles de fantai-
sie etc. Tous bien empaquetés dans une jolie boite.

Une visite vous convaincra

[ Trois-Rivières
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THE ROYAL BANK OF CANADA

 

Sir Herbert Holl, président, s'occupe des principaux facteurs qui ont
contribué à la prospérité du pays. Conseille de la discrétion dans
ce qui concerne les pouvoirs exorbitants qu’assume le .gouverne-
ment.

 

Edgon L. Pease, directeur-gérant, recommande l’établissement
d’une banque de ré-escompte modelée sur la “ Federal reserve
Bank”’ des Etats-Unis.

EE

M. C. E. Neill, gérant-général, expose les progrès Jaits par la banque
pendantl’année et fait un bel éloge des membres du personnel de
la banque, qui servent outremer et dont le nombre s’élève à plus

d’un millier,

 

Montréal, 16 janvier, (Spécial.)

La quarante-neuvième assemblée
annuelle de “The Royal Bank of
Canada,” tenue le jeudi 10 janvier,
au siège social, a marqué la clôture
d’une des années les plus prospères
dont bénéficie cette institution pro-
gressive. :
Pendant que 16s rupports soumis

furent particulièrementsatisfaisants
pour les multiples actionnaires pré-
sents,l'intérêt se concentra cn gran-
de partie sur le problème important
que le Canada est appelé à résoudre.

Sir Herbert Rolt, le président,
dans son discours, s'occupe particu-
lièrement des facteurs principaux
qui ont contribué à In prospérité
dont le pays jouit.

Sir Herbert, approuva vivement
l’impôtsur le revenu qui a été adop-
té, mais fait remarquer que les im-
pôts sur les profits d'affaires étaient
onéreux, qu’ils auraient une mau-
vaise répercussion sur le capital et
restreignent la production.
Sous ce rapport Sir Herbert dé-

clara:
“Quoique nous croyons que les

pouvoirs qu’assume le gouverne-
ment sont essentiels pour la pour-
suite de la guerre et que par devoir
il est obligé de lui donner tout son
appui et que l’étendue affecte ln
vie domestique et les libertés du
peuple, il considère cela comme une
question sérieuse. Des pouvoirs dic-
tatoriaux une fois assumés sont
d'habitude abandonnés à regret et
si NOUS ne pouvons pas avoir con-
flance dans le gouvernement pour
les annuler lorsque les besoins uc-
tuels auront cessé, de grands dem-
mages pourraient s’en suivre.”

Sir Herbert exprimetoute sa sym-
athie pour les sinistrés de la terri-

ble catastrophe de Halifax, et dé-
montra que’ ‘’The Royal Bank” ne
marchandera jamais son attache-
ment à la ville de Halifax, attendu
qu’elle y a été établic en 1869 ct
que le siège social y a résidé pen-
dant trente-et-un ans.
En terminant Sir Herbert fit une

remarque sur la guerre et déclara:
“La guerre se continue,et le sen-

timent général est qu’elle durera en-
core longtemps, mais notre tâche ré-
solue doit être poursuivie à tout prix
jusqu’à la victoire. Nous pouvons
nous attendre que des sacrifices plus
considérables seront nécessaires et
que de lourds impôts doivent être
imposés.”

11, RECOM... ete.

M. Edson L. Pease, vice-président
et directeur-géront s’oceupe parti-
culièrement des entreprises finan-
cières exécutées dans le pays pen-
dantl’année etil mentionna jusqu’à
quel point les banques avaient coo-
péré avec le gouvernement en éta-
blissant les crédits variés. M. Peasc
exprimu l'opinion que les facilités
de Banque au pays devaient être
appuyées par une banque de ré-
escompte, modelée d'après le ‘‘Fede-
ral Reserve Bank” des Etats-Unis.
Une telle banque, par le ré-escomp-
te, pourrait nous procurer des
millions d’actifs sous ln forme de
valeurs commerciales de tout repos
qui dorment actuellement dans les
portefeuilles des banques et par
conséquent augmenterait beau-
coup les ressources financières du
pays.
En concluant, M. Pease a dé-

cerné des éloges à Sir Thomas
White, le Ministre des Finances, et
émit l’opinion que la prospérité
dont jouit le pays est due en gran-
de partic au fait que le Ministre
des Fiannces avait découvert ct
exploité les ressources Iutentes du
ays.

P M. C. E. Neill, le gérant-général
« plus particulièrement parlé du
progrès et du développement dont
la banque a bénéficié durant le
cours de lu dernière année fisca-
le.
M. Neill profita de l’occasion

pour décerner les plus grandes
louanges aux membres du person- nel de la banque, au nombre de
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| Levésitable spécifique des
doit

les formules de
dont In réputation est universelle.

“lle suite d'un refroidissement

 un spécifique.” 
° ? .

Le Sirop d’Anis
ere POUR LES

Gauvin ENFANTS
Soul li doula dentition,fuigestion,dalad'arrhé
utrs,1
Prix : 25 cts. la bouteills.

  

PRENEZ GARDE!
Ce rhume bénin peut vous con-
duire à la consomption qui débute
presque toujours par une bronchite,un
rhume négligé, celà parce que les
sécrétions bronchiques offrent aux
microbes,
ture et l'inflammation des muqueuses

permet facilement leur inoculation. |
Soignez votre rhumedès le début, vous évitgrez ainsi non
seulement bien des incommodités et des malaises, mais

préserverez aussi de complications souvent
fatales. Pour que votre guérison soit assurée, employezle

ISIROP GAUVIN a.
partout Pour le RHUME bouteille

affections des vuies respiratoires, qui
son efficacité au choix des balsamo-antiscptiques, dea expecio-

rants, des sédatifs, etc., employés dans sa fabrication.

EMPLOYRZ.LE EN TOUTE CONFIANCE, car Il est

ELLE LE RECOMMANDECOMME SPECIFIQUE

grave jefus prise d'un rhume opinifire
que ui les prescriplions de médecins, ni les différents sirops pour le
rhume employés ne réussirent à faire disparaitre. J'employai le Sirop

I Gauvin pour le Rhume ef des Ies premières doses, les symptômes s'ame
liordrent, la toux diminua, le sommeil revint, et au bout de quelquesjours
Je fus complètement guérie. Votre sirop pour le rhume est cerlaînement

Mde A. THIBODEA U, St-Blaise, Que.

Les Cachets
* POUR LE

AUVIN MAL de TETL
Soulagent et quérissent
promptement,

bé; v tête, migraines, névinigles,
et toutes les douleurs.

Prix à 25 centsIa boite,

J, À, E, GAUVIN, Pharmacten-Chimiste, MONTREAL, Can.

—

un excellent milieu de cul-

paré, d’après
»par M. Gauvin, chimiste canadien

maux de  
 

   
 

 
 

[plus d'un millier, qui se soul cu-
rôlés volontuirement pour le ser-
vice d’outremer. De ce nombre
quatre-vingt-neuf ont été tués ou
sont morts de leurs blessures et
trente ont été libérés comme de-
venus inaptes au service militaire.
Dix-neuf de ces derniers ont re-
pris leurs positions à la banque.

Sir Herbert Holt, jadis, dans son
discours aux actionnaires, disait:

“L’an dernier j'ai attiré votre
attention sur la grande augmenta-
tion de l'actif de la banque pen-
dent l’année 1916, notamment,
855,000,000, ce qui constituait un
record suns précédent. Cette année
je suis heureux de dire que l’aug-
mentation cst de $82,000,000. Il
faudrait expliquer cependant que
$20,000,000 de cette augmentation
était due à l'acquisition de In Ban-
que de Québec et une autre partie
est d’un caractère temporaire.

L'expérience des unnées passées
a pleinement démontré la justesse
de l'évaluation que l’on avait faite
de l’actif de la Banque de Québec.
Le dernier ordre-en-conseil dé-

fendant Ia vente de nouvelles é-
missions sans un permis du Minis-
tre des Finances, est une mesure
sage. Le gouvernement devrait al-
ler plus loin ct prohiber le place-
ment de l'argent canadien dans les
autres pays, car il est très impor-
tant que les ressources du pays
soient conservées pour produire en
ce temps de guerre au maximum
d'efficacité.

L’impôt sur le revenu imposé
l’an dernier, qui vient en force le
ler juin cette année, est un im-
pot loyal et juste dans les circons-
tances, ct il ne devrait pas y a-
voir d’objection à sa mise en vi-
gueur. Il atteindra tous ceux qui
seuvent y contribuer. L'impôt sur
es profits d’affaires, cependant,
est injustement onéreux et repres-
sif. Il a eu pour effet de combattre
le capital et de restreindre la pro-
duction.

Nous avons été très ému par le
terrible et récent désastre d’Hali-
fax, et nous sympathisons profon-
dément avec ceux qui sont affligés
de pertes de vie, de blessures et de
souffrances. Cette banque ne des-
serrera jamais son attachement
pour la ville d’Halifax. où elle fut
fondée en 1869 et où le bureau

et un an. Environ un tiers de nos
actionnaires résident dans la Nou-
velle-Ecosse, et In base du succès
de la banque a été jetée par mon
éminent prédécesseur, le défunt T.
E. Kenny, et ses associés à la di-
rection de ss affaires.

M. Edson L. Pease, vice-prési-
dent et directeur-gérant, en parlant
des principaux développements de
Pannée passé, dit en résumé:

“L’appréciation grandissante du
peuple pour les garanties de guerre
du gouvernement comme place-
ment est la caractéristique la plus
flatteuse de l’année. La récente
campagne prêchant l’économie et
les placements dans les garanties
du gouvernement produira le plus
grand bénéfice possible au pays
dans son ensemble et l’habitude
d’économiser et de faire des pla-
cements une fois prise persistera et
récompensera un chacun.

Durantl’année dernière le Gou-
vernement du Dominion lança deux
emprunts domestiques—un en
mars pour $150,000,000 qui fut
souscrit avec un surplus de $100,-
000,000 et un autre en décembre
dernier pour $150,000,000 qui fut
souscrit avec un surplus de $260,-
000,000. Dans le premier cas, le
gouvernement ne distribuera que le
montant offert, $150,000,000; mais
dans le dernier, il a accepté des
applications pour $390,000,000. On
s'attend que cette somme sera suf-
fisante aux besoins du gouverne-
ment pour jusqu’à l’automne pro-
chain.

i En plus de cela, le gouvernement
lança aux Etats-Unis, en août der-
nier, un emprunt de $100,000,000
payable dans deux ans.
Les banques canadiennes firent

des avances temporaires au gouver-
nement, durant l’année, dans l’at-
tente de l'émission de ces emprunts
et aussi un emprunt de $75,000,-
000 en novembre dernier ayant
deux ans de cours. Elles consenti-
rent de plus à la Grande-Bretagne,
en novembre, un çrédit de 8100,-
-000,000, payable dans deux ans,
(afin de l’aider dans l’achat de nos
céréales.
Quand le dernier crédit aura été

complètement dépensé les obliga-
tions de la Grande-Bretagne s’élève-
ront à $200,000,000 duquel mon-
tant $100,000,000 arrivent à matu-
rité pendant cette année courante.
Ces avances furent faites par les
banques sur une base au prorata du
capital payé.

Pendant que les banques cana-
diennes ontjoué un rêle prgéminent
dans la finance de la guerre, il est
agréable de trouver que le mon-
tantpour lequel le Capada et la
‘Grande-Bretagnesontpubliquement 

principal fut situé pendant trente|#

endettés envers elles représente
seulement 20 p. c. de leurs dépôts
el sera avant longtemps réduit à
15 p. €.; aussi que, en dépit desprêts
directs en cours à ces gouverne-
ments se chiffrant à #325,000,009
et des emprunts domestiques lancés
par le gouvernement du Dominion
depuis le commencementde la guer-
re ct se chiffrant à #350,000,000
(ne comprenant pas le dernier em-
prunt de #8390,000,000) lesquels
pratiquement vinrent tous des ban-
ques, les dépôts canadiens de ces
banques au 30 uovembre dernier
étaient de 8654,000,000 plus élèvés
qu’au mois de juillet 1914.

Les femmes
qui souffraient

LES TALONS HAUTS EN ETAIENT
LA CAUSE, MAIS MAINTENANT
QUI S’Y ARRETE! :

 

 

Les femmes portent des bottines
à talons hauts qui leur serrent les
doigts des pieds, et elles souffrent
terriblement des cors. Les victimes
commencent alors à travailler leurs
cors pour obtenir quelque soulage-
ment. Maiselles se rendentà peine
compte du danger terrible de l’in-
fection, dit une autorité de Cincin-
nati.
Vous pouvez facilement faire dis-

paraître vos cors avec vos doigts, si
vous vous procurez dans les pharma-
cies un quart d’once d’une drogue
appelée “Freezone”, Cela suffit pour
enlever tout cor dur ou mou oy, tou-
te callosité de votre pied. Simple-
ment appliquez-en quelques gouttes
sur le cor sensible. Aussitôt le cor
est moins sensible et bientôt il est
tout disparu,la racine comme le res-
te et cela sans douleur.

C’est une substance gluante qui
sèche en un moment. Il ratatine le
cor sans le faire aboutir ou mêmeir-
riter la peaux aux alentours. Cou-
pez.cet avis et attachez-le avec une
épingle sur le bureau de toilette de
votre femme. 8

Courriers

MASKINONGE

A l’occasion de la fête
des:F Rois MM. =Ho-norius
et Roméo £ Lafreniére,  pas-
sèrent quelques jours à Saint-Ga-
briel et au Lac Mandeville chez
MM.Orphins Armstrong, et Olym-
pe Gingras. Ces derniers surent si
bien réjouir les visiteurs, que trop
court leur semble-t-il fut leur sé-
jour parmi eux.

 

SAINT-TITE

MARIAGE-—M. Emile Comeau
de La Tuque a Mlle Théophita Des-
sureault. Les époux sont partis
en voyage de noces. À leur re-
tour ils devront arrêter aux Trois-
Rivières visiter leurs oncles MM.
E. Duplessis, G. Courtois. Améri-
cus et Chs B. Comeau.

 

SAINT-ETIENNE DES GRES

M. et Mme Arthur Milot ont
l'honneur de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance de leur
troisièmefils baptisé sous les noms
de Joseph, Alcide Roméo. Parrain,
M. Roméo Bourassa, marraine, Mlle
Aurore Lampron, tante de l’enfant.

SAINT-ALEXIS DES MONTS

NaissaNces.—Le ler janvier fut
baptisée Marie Florence enfant
de Picrre Lefebvre et de Armandine
Allard. Parrain, Chs Ed. Julien,
marraine Valérie Allard.
Le 6 janvier Marie Albertine

Béatrice, enfant de Narcisse Julien
et de Flora Corriveau. Parrain
Cléophas Perreault, marraine Ma-
ria Julien,
Marie Yvonne Noella enfant de

Ernest Pagé. et de Marie A. Vin-
cent. Parrain Jos. Michaud, mar-

raine Alphée Bia.
ManIiaGE—Ie 7 courantŸ eut

lieu Te mariage de Wilfrid Michaud
fils de feu maxime Michaud et E-
toilienne Guinard, fille de feu Rémi
Guipard et de Hélène Gélinas.
Dpçpe.—Le 81 décembre à l'é-

glise paroissiale au milieu de nom-
breux parents et amis, eurent lieu
les funérailles de DolphisLemay, âgé
de 88 ans. L'église était revêtue
de ses .plus belles parures. Le
service fut chanté par le Révérend
P. Lesage, curé. défunt laisse
pour le pleurer cinq enfants, Adol-
phe, marchand, John, boucher, Da-
me Veuve J. V. Milot, Dame An-
toine Saint-Onge etDame Edouard
Gagnon de Saint-Paulin.
À la famille en deuil nous offrons

nos condoléances.
MARGUILLERS.—A une assem-

blée des francs-tenanciers de cette
paroisse, M. Louis Labrie a été
nommé en remplacement de M. J.
Bte Julien sortant de charge, le
ler janvier 1918.
STATISTIQUES.—En 1917, nous

avons eu 73 naissances, 85 sépultu-
res et 18 mariages. En 1916, 90
naissances, 86 sépultures et 18 ma-
riages. oe
INCENDIE—Daus la nuit du 8

courant, le feu s’est déclaré dans le
moulin à scie de M. Alphonse Ba-
ribeau qui a été rasé de fond en com-

c.
EN Isrre—Le jour des Rois

étaient de passage à Saint-Alexis,
M. Chs. Ed. Bergeron et sa femme
de Saint-Paulin ainsi que M. Jos.
Damphousse de Iunterstown, chez
M. J. B. Bélanger, beau-père de
ces deux derniers.
CONSEILLERS—Le 10 courant

eut lieu l’élection de MM. Alfred
Picard, H. Constantin et James
Armstrong en remplacement de
MM. Hector Robert H. Constantin
et James Armstrong.

SAINTE-ANGELE DE LAVAL

FUNERAILLES
 

Nous apprenons avec regret la
mort de M. Oscar Vigneault âgé
de 22 ans fils de feu Napoléon Vi-
gneault et de Adélina Massé au-
jourd’hui Mme Amédée Cyrenne.
Le défunt a succombé à l’incurable
tuberculose. Depuis deux ans la
terrible maladie faisait son œuvre
malgré les soins empressés du Dr
J. E. Blondin. Durant sa maladie
M. À. Cyrennefit preuve d’un grand
courage et d’une patience vraiment
admirables. Entrevoyantles nom-
breuses miséres d’ici-bas, il avait
hâte de quitter ce monde pouraller
jouir du bonheur des élus.
Le Révérend Père Magnan supé-
rieur des Oblats du Cap de la Ma-
deleine assistait à sa mort qui
fut des plus paisibles.
Le service fut chanté par M.

l’abbé C. Ed. Saint-Germain, curé
de cette paroisse, le Révérend Père
Magnan assistait au chœur. Du-
rant l’office de beaux morceaux de
musique vocale furent très bien ren-
dus. La cérémonie eut lieu au mi-
lieu d'un grand concours de parents
ct d’amis venus de toute part. Le
défunt était parté par ses cousins
MM. Paul Freynet, Paul Massé,
Rosaire et Paul Cyrennes. M. Charle
Cormier conduisait le corbillard.
M. Eudore Levasseur portait la
croix. Un long défilé de voitures
suivait le corps. Dans le cortège
on remarquait: M. et Mme Ame-
déc Cyrenne, M. Arthur Vigneault
M. et Mme Lucien Vigneault, Mlle
Yvette Cyrenne, M. Jean Marie
Cyrenne, M. et Mme Emile Du-
chesneau, M. et Mme Gédéon, Eu-
gène et Willie Doucet de Saint-
Léonard, Origène Vigneault de
Worcester, Alexandre Vincent de
Saint-Célestin, M. et Mme Alex.
Massé, Mme et Mlle Freynet, M.
James Massé des ‘Trois-Rivières,
Mme Arthur Doucet de Grandes
Piles, M. et Mme Paul Désilets, M.
J. A. Ducharme et Milles Ducharme |
de Sainte-Angèle de Laval, M. et
MmeZéphirin, Ulric, Amédée Cham-
poux, M. et Mme Denis Beauches-
ne, Adélard et Noel Cyrenne de
Bécanceurt, tousparents dudéfunt
et un grandnombre des paroissiens
de Saint- Angèle.
 
 

 

PLACEMENT DE 6%

Obligationa)à 5 ANS de la

Ville de MONTREAL-EST
Echéant le ler Novembre, 1923. Coupures de $100 et $500

Ces obligations constituent un dos meilleurs placements
qu'il soit possible d'obtenir dans le moment.
La lé
par L Perron,
ontréal.

ité et la validité del'émission.ont été approuréss
Taschereau, Rinfret et Gonest, SVODRÉE, ’

DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE

RENE-T. LECLERE
Coutier en Valours de Placement

160 rue Saint-Vacques - Montréal

(MAISON FONDEE EN 1901)

 

 
 

La Banque Provinciale
DU CANADA.

(Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet 1900. )

Siège Central : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada
Capital Autorisé $2,000,000.00  Payé et Surplus $1,663,900.20

(AU 81 DECEMBRE 1914)
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Président : M. H. LAPORTE, . De la maison Laporte, Martin & Cie
Administrateur du Crédit Foncier Franco-Oanadien.

Vice-Président : M. W. F. CARSLEY Capitaliste.
M. TANCREDE BIENVENU, Direct. The Lake of the Woods Milling Co.
M, G. M. BOSWORTH, - Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.’
M. ALP. RAOINE, Oops de la maison de gros “Alphonse Racine & Cie,”
Monsieur L. J. 0.BEAUCHEMIN, - De la Librairie Beauchemin Ltée.MARTIAL CHEVALIER, Directeur-général du Crédit Foncier Franco-Canadien

Bureau de Controle pour le Département d'Epargne
(Commissaires-Censeurs.)

Prés. : Hon. Sir A. LACOSTE, C. R. Ex-Juge en Chefde la Courdu Banc du Roi
Vice-Prés.: Dr E.P. LACHAPELLE, Adminis.du Crédit Foncier Franco-Canadien

HoN. N PERRODEAU, Ministre Provincial.

BUREAU OHEF

Directeur-Gérant Général : TANCREDE BIENVENU.
Inspecteurs : M. LAROSE, et A. TURCOT. Secrétaire : A, GIROUX.

Informations Importantes.
Vous pouvez déposer vos ents remboursables à demandeet recevoir3% d'intérêtl'an,les dits intérêts étant capitalisés ou payés tous les six mois,les 80 juin et 81 décembre de chaque année,

s Fonds ou argentqui sont confiés à cette Banque pour son Départe
ment d'Epargne sont contrôlés par un un Comité de enseurs, et les pla-coments sont examinés mensuellement par les Messieurs qui composent cecomité (voir les noms plus haut.)

Pour la commodité des travailleurs, etc, des dépôts de toutes sommes,depuieun dollar ($1.) seront acceptés au Département d'Epargne.
Emission de Lettres de Crédit Circulaires, payables dans toutes les par-ties du monde. Onverture de Crédits commerciaux

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,
NAP. ALARIE, Gérant, pro tempore

Tel, Bell 127.

|

Bureau : 56 Des Forges
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Cité de St-Hyacinthe,
La Ville de la Pointe aux

Trembles,

La Ville de St-Léonard

Port Maurice,

La Ville St- Pierre

La Ville de Louiseville,

La Ville de Montréal-Est,

Cité des Trois-Rivières,

S’adresser au

Crédit Canadien Incorporé,
CHS ED. ARPIN, Directeur-Gérant.

160 rue Saint-Jacques, - a = Montréal,
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PRINCIPAL MAGASIN de

chaussures de bonne qualité I \: L"  

   

des Trois-Rivières

C'est chez

Arthur Guilbert
Marchand de chaussures

=
=
=

e
t
=
=
=

l
s

41 rue Du Platon,
Trois-Rivières.

AVIS aux amateurs qui ai-
ment à se chausser à leur
goût.
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FERRONNERIE,

QUINCAILLERIE,
PEINTURES,

HUILES,
VERNIS.

Henri Nobert
38, Rue Des Forges.

SPECIALITE : Poêles de tous genres.

EF"Une attention spéciale à toutes commandes par la malle.EP

 

 Les marchands de la campagne seront servis aux prix les
plus profitables du marché.

;
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Courrier de la Cité

LA ROYAL-CANADIEN, D'OT-
TAWA AUX TROIS-RIVIE-
VIERES

Grâce à l’énergie et à l’activité
de MM.le docteur Eug. Bourgeois
et l’avocat Léon Lajoie, la ville des
Trois-Rivières aura. comme les au-
tres villes, une équipe de Hockey
pour la représenter. Il suffira de
nommer les Lajoie. les Bouchard,
les Duchesnes, pour montrer que
cette équipe saura représenter di-
gnementla ville des Trois-Rivières.

Jeudi le 17.à huit heures, à la pa-
tinoire de l'Académie de La Salle.
les Trifluviens auront le plaisir de
voir hos joueurs de Hockey à l’œu-
vre contre le Royal Canadien d’Ot-
tawa. Allons les encoûrager.

, Alignement du ‘De La Salle”
(Senior)
But—Hamel, Paquin.
Défense.—Lajoie, Lizotte, Johnson.
Avants.—Bouchard. Deschesnes, A
Lesieur. Gouin. €. Lesieur. \.
Roy.
Arbitre.—F. Malone.
Entrée à la Patinoire: rue Lu-

violette.
Ce club a joué mercredi soir à

Québec, pour disputer le titre de
championnat amateur aux ‘Sons
of Ireland” possesseurs de la coupe
“Ross”

DE PASSAGE

M. l’abbé Georges Lizé, curé de
la paroisse Saint-Alphonse de Glens
Falls, N. Ÿ., était à l’évêché hier.

M.l’abbé Lizé se rend à Batiscan
où il passera quelques jours chez
ses parents.

WHIST

Whist, mardi prochain, dans la
salle de l’Union Musicale.
Ce whist est organisé par les En-

fanis de Marie de la paroisse de
Sainte-Cécile.

NOUVEAU BOUCHER
La viande se vend cher, mais

vous serez surpris des bas prix à
l’étal nouveau de boucherie au
No 127A rue Sainte-Julie. Télé-
phone 1046.

Unevisite chez Ii. Grenier, bou-
cher vous en convaincra. 1m.-17-18
 

SEANCE-CONFERENCE

Dimanche prochain à 8 Leures,
dans le soubassement de l’église
Notre-Dame séance-conférence
pour les membres de l’Association
Catholique des Ouvrières.
Toutes les ouvrières de la ville

sont invitées.
. Les membres pourront amener
avec elles, deux personnes de la
famille ou deux amis.

Prière de présenter la carte d'ad-
mission. Les enfants ne seront
pas admis.

 

Dimanche jour des Rois eut lieu
chez M. et Mme Julien de la Ban-
lieu une partie de whist. Les heu-
reux gagnants furent: ler prix Mlle
Montour et M. J. Lamy. Plusieurs
‘autres prix furent distribués par-
mi les invités. Nous avons re-
marqué Milles L. Thérien, Nicolet,
J. Houle, J. Dugré, J. Rocheleau,
R. Dugré, J. Houle, Montréal, F.
Gouin C. B.et À. Marchand. MAI.
Montour et Dugré, O. Denoncourt.
Tous se sont retirés à une heure a-
vancée après avoir pris un goûter
délicieux.

CHEZ LES CHEVALIERS DE
COLOMB

Nous apprenons avec plaisir que
M. Benjamin Sulte a accepté l’in-
vitation de donner une conférence
chez les Chevaliers de Colomb de
cette ville, le 5 février prochain.
Le conférencier traitera des ori-

gines des Canadiens-français. Les
vastes connaissances historiques
de M. BenjaminSulte, les nombreu-
ses notes qu’il a publiées sur l'his-
toire des Canadiens, et surtout sur
Trois-Rivières, sa petite patrie,
(car M. Sulte est un ancien triflu-
vien). sont un gage del'intérêt qu’of-
frira cette conférence.
Nous espérons que le public sera

admis à entendre le distingué con-
férencier.

 

Dimanche dernier,Mesdemoiselles
Rosa etGabriclleRivard organisaient
À leurs amis une partie de raquettes.

Etaient de la partie: Mlles Ju-
liette Paquin, Rachel Pinsonneault
Fleur-Ange et Antoinette Dandu-
rand. Eugènie Gauthier, Béatrice
Bellefeuille, Suzane  Denechaud,
Lily Lamy, Marie-Ange et Aurore
Lamy, Alice Berthiaume. Rosa et
Gabrielle Rivard.
MM. Louis Lamy, Hervé Ga-

gnon, J.-Bte Lamarche, Alide Gar-
ceau et Téonce Gélinas.
Après cette partie de joli sport

canadien un goûter fut servi aux
invités. suivi d’un programme mu-
sical.
Aux organisatrices de cette par-

tie toutes nos félicitations pour
leur succès et merci pour le plaisir
qu'elles nous ont procuré.

J. Eras.

COURRIERS

SAINT-JEAN DES PILES
Le neuf du mois courant, est décédé

ict M. Napoléon Levasseur, mar-
chand général, après une maladie
de deux mois.
Pour déplorer sa perte, le dé-

funt laisse une épouse et plusieurs
frères et sœurs.

Les funérailles ont eut lieu le 11
janvier en l’église Notre-Dame des
Sept Allégresses des Trois-Rivières.
De nombreuses offrandes de mes-

ses et des bouquets spirituels ont
été offerts par les amis de la fa-
mille, qui a été sensible à ces témoi-
gnages de sympathie.

[CAD DE LA MADELEINE

NaissaNCE.—Le 138 junvier, 1918
Pépouse de l’ex, échevin Jos.
Ed. Loranger née Alice Thibault
deux fils sous les prénoms de Jo-
seph Rodolphe. Parrain et mar-
raine M. l’ex maire J. H. Loranger
grand’oncle et Mme Loranger,
grand’tante; Joseph Paul Emile.
Parrain et marraine M.
Eugène Montplaisir échevin de la
paroisse Sainte-Marthe. Mme Eu-
gène Montplaisir oncle et tante des
nouveaux nés. Les porteuses
étaient Mme Vve V. Thibault,
grand-mère et Mme Joseph La-
nouette leur tante.
Le 15 janvier l’épouse de J. N.

E. Thibault une fille sous les pré-
noms de Marie Cécile Madeleine.
Parrain et marraine M. et Mme
Gustave Carignan de Champlain
oncle et tante de l’enfant.

11 existe, dans le sud de la Cali-
fornie, près d’un volcan, un petit
lac qui contient un liquide noir
comme l’encre, ne ressemblant au-
cunement à l’eau ordinaire. Ce
liquide peut teindre en noir, le co-
ton, d'une façon permanente.  

LOUISEVILLE

Vous trouverozPatates à vendr
© thez J. 8. Hogue,

dpicier, & Louiseville, d'excellentes pa-
tates pourla table et pour les semen-
ces. HAtaz-vous, la quantité est limi-
tée, J. S. ROGUE, épicier. Tel, 2.
rue St-Laurent, Louisewille. 4.

 

M. Adélard Clément rentier de
cette ville a été élu maire de lu
ville de Louiseville par acclamation
en remplacement de M. Olivier
Mineau M. Clément demeure de-
puis quinze ans dans notre ville, il
est né à Saint-Justin où il fut en pre-
mier lieu maître d'école, il s’est
occupé de commerce etde fromage-
rie pendant plusieurs années. Il
est bien qualifié pour représentér
notre ville et il a été choisià l’una-
nimité.
Mme Clovis Caron est à Grand-

Mère en qualité de marraine chez
sa nièce, l’épouse de M. l’avocat
E. Leclerc.
Deux membres du clergé qui ne

sont pas étrangers a notre localité
sont décédés cette semaine: le Ré-
vérend MDM. Léandre Hamelin
prêtre retiré à l'hopital Général
de Québec dont le service a eu lieu
jeudi matin était le frère de feu
Edouard Hamelin de Saint-Bar-
thélémy, il était âgé de 89 ans et 3
mois puis le Révérend M. F. X.
Lessard curé de Saint-Guillaume
d’Upton décédé a l’âge de soixante-
huit ans étant né à Sainte-Ursule en
février 1850. Son service a eu lieu à
Saint-Guillaume, le 15. Il fit ses
études classiques aux Trois-Riviè-
res et fut ordonné prêtre parMgrLa-
flèche en 1875 d'abord viciaire à
Nicolet, fut successivement curé
à Saint-Albert de Marwick de 1878
à 1883 puis à Saint-Wenceslas de
1888 à 1896, à Arthabaskaville de
1896 à 1900 et entin depuis curé
à Saint-Guillaume d'Upton. I
souffrait depuis plusieurs années de
la maladie qui l’a emporté mais sa
mort fut presque subite.
Samedi dernier a eulieu le service

de Mme Pierre Béland ci-devant
de cette ville. Elle était la belle-
sœur de M. l’avocat G. Béland.
Le service fut chanté par M. le curé
de Louiseville avec diacre et sous-
diacre; le cercueil était porté par
les quatre fils de la défunte. Ses
gendres et les autres membres de
sa famille formaientle cortège ainsi
que les amis de la famille à laquel-
le nous exprimons toute notre sym-
pathie.
Une belle réunion de famille a-

vait lieu ces jours derniers chez M.
Arthur Desaulniers marchand de
cette ville a l’occasion du départ
de M. Philippe Bastien frère de M.
Desaulniers qui retourne dans son
pays de l'ouest; ou y remarquait
sa vieille inère Mme Bastien, M. et
Mme Chs-Edouard Desaulniers.
M. et Mme Rivard et Mme Henry

Gravel de Montréal, Mme Vve Ths.
Trépanier Mlle Huguet, M. Wil-
liam Laurent, Mlle Georgiana Bas-
tien (Maskinongé) M. Edgar Bas-
tien, Mile Omeline Bastien, M. Al-
manzor Desaulniers, M. Lucien
Picard, Mlle Anita Trépanier, M.
Emile Huguet, Mlle Rhea Nelson
Montréal, Mlle Yvonne Bastien,
M. Léo Caron, Mlle Coranna Bas-
tien, M. Aimé Barrette, Mlle Elia-
ne Trépanier, Ed. Trépanier, Rose
Huguet M. Vaillancourt, M. et
Mme Ephrem Brousseau, Mlle
Juliette Brousseau M. Adélard Pa-
try. On yfitdu chant, de la musique,
de la déclamation, le tout suivi
d’un délicieux goûter et jusqu’à
une heure avancée; les convives se
séparèrent enchantés d'une aussi
agréable soirée.

MineFortier de Sorel est chez son
fils M. A. Fortier de cette ville  

pour une promenade de quelques
jours.
Mme Adélard Clément est partie

pour un voyage a Montréal.
M. et Mme Philippe Lafontaine

des Trois-Rivières chez M. Joseph
Monier, dimanche dernier.
M. Donat Lafontaine recevait

dernièrement plusieurs membres de
sa famille conviés à une réunion de
parents et d’amis.

SAINT-LEON

Le 7 janvier M. J. Fleury de
Saint-Justin conduisait à l'autel
Mlle Corona Rivard, fille de M. O-
nésime Rivard de Saint-Léon.
Un de nos vicillards M. Paul

Landry a trouvé la mort dans des
circonstances bien tragiques. Par-
ti de sa maison samedi, 12 janvier,
vers 6 heures du matin pour aller
entendre la messe, probablement
aveuglé par une neige abondante
poussée par le vent, il perdit sa
route et s’égara à travers la rafale.
Il fut retrouvé complètement in-
conscient par M. François Blais
qui lui donna les premiers secours et
le fit transporter chez lui. La ma-
ladie ne fit qu’empiré et le 14 jan-
vier la mort avait accompli son œu-
vre, il était agé de 81 ans.
Samedi le 12 courant a eu lieu

à la salle publique une partie de
euchre organisée pour le profit de
l’église; une centaine de personnes
y prirent part. Le premier prix
pour les MM. fut gagné par M.
Charles Mayrand, chez les dames,
Mlle Dora Whilemy, Montréal fut
l’heureuse gagnante. Le prix de
consolation fut décerné à M. Phi-
lippe Lesage.

BATSICAN

Le 16 du mois dernier avait lieu
dans cette paroiss. la sépulture de
Paul Emile, enfant de Joseph La-
bissonnière et de Corinne Montreuil
décédé la veille après de grandes
souffrances, à l’âge de trois ans et
trois mois.
Le 4 janvier, M. Hervé Brunelle,

notaire-avocat à Vonda, Saskat-
chewan, fils de M. Elzéar
Brunelle de cette paroisse condui-
sait à autel Mlle Mina Kemp de
Montebello. La bénédiction nup-
tiale a été donnée dans l’église de
cette dernière paroisse par M. l’ab-
bé Arthur Brunelle, vicaire à Grand
Mère et frère du nouveau marié.
H y eut le lendemain chez le père
de l'époux un banquet où prenaient
place beaucoup de parents et d’a-
mis. Nous souhaitons à M. et à
Mme Brunelle plein succès dans
l’œuvre d’évangélisation qu’ils sont
appelés à remplir au milieu de po-
pulations qui n’ont pas la vraie foi.
le vendredi 11 janvier avait

lieu dans cette paroisse une très
intéressante conférence agricole,
donnée par M. Fortin, agronome du
comté résidant à Saint-Stanislas
et M. l’abbé I. 'Trudel, curé de Saint-
Étienne des Grès et missionnaire
agricole pour le district. En outre
d’une nombreuse assistance, on
remarquait sur l’estrade: M. le
curé et M. le vicaire de la paroisse
ainsi que M. l’abbé Elzéar Belle-
mare, de Nicolet, en visite depuis
quelques jours chez M. le curé son
frère .

Grâce à une requête de nombreux
paroissieus, le projet d’une salle
paroissiale est actuellement à l’é-
tude devant notre conseil municipal.

——0.

Plus de 16,000 flots se trouvent
parsemés entre l'île de Madagascar
et les côtes des Indes; sur ce nom-
bre 600 seulement sont habités et
les autres sont habitables.
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SAINT-LUC

Vendredi, le F1 janvier, s’étei-
gnait doucement dans le Seigneur
munie des derniers sacrements,
Madame Joseph Léveillé, née Adé-
line Veillet, après une longue et
cruelle maladie soufferte avec une
résignation exemplaire.
Madame Léveillé laisse pour la

regretter son époux et neuf enfants,
dont quelques uns en bas âge.

Les funérailles ont eu lieu lundi
dernier au milieu d’un grand con-
cours de parents et d’amis, qui ont
tenu à donner ce témoignage de
sympathie à leur estimé concitoven
M. Joseph Léveillé.
Le service n été chanté

l’abbé M. T. Giroux de |
des Trois-Riviéres.

ar M.
Pevêché

 

YAMACHICHE

HOSPICE SAINTE-ANNE

Jeudi prochain le 24 courant
une partie de Whist sera donnée
dans les sulles de l’hospice au pro-
fit de cette maison. Une magni-
fique photographie de M. le cha-
noine N. Caron, curé, ainsi qu’un
joli bracelet en or et un set à thé
brodé seront tirés le même soir.
De nouveau, un pressant appel

est fait aux bienfaiteurs et amis de
l’établissement.

 

CHEZ ARTHUR GUILBERT
 

On vend dans ce temps-ci des
bottines en cravenette, doublées en
blane, pour dames. Valeur 87.00
pour $4.25

Bottines avec semelles en Neolin
pour hommes. Couleur Mahogany
ou Loir, pour $5.85.
Arthur Guilbert le marchand

des bonnes chaussures et aux prix
les plus bas.

Nécrologie

À l’Avenir, comté de Drummond,
le 8 janvier courant est, décédée
après une longue et pénible maladie
soufferte avec une inaltérable pa-
tience et la plus entière résignation,
Madame Marie Dionnne, épouse
de J. C. Saint-Amant, notaire.
Son époux et ses enfants lui sur-

vivent.
Les funérailles ont ev lieu ven-

dredi matin, le 11 janvier, à 10
heures. Plusieurs membres du
clergé, une foule sympathique de
parents et d’amis y assistaient ainsi
que les élèves du couvent de l’As-
somption et des écoles.
La levée du corps fut faite par

M. l’abbé Elisée Gravel, curé de
la paroisse. Le prêtre officiant
fut M. l’abbé Charles-Edouard
Saint-Germain de Saint-Angèle de
Laval assisté de MM. les abbés
Henri Belcourt et B. Gosselin.
M. l’abbé F. A. Saint-Germain,
représentant de sa Grandeur Mgr
J. S. R. Bruneault, évêque de Ni-
colet, présida à l’absoute. Assis-
taient au chœur MM. les abbés
Cléomènes Lafond, Gravel, J. E.
Proulx, R. Frigeault et Roland
Belcourt. '
Un chœur d’amis sous la direc-

tion du docteur Léopold-Lane Char-
pentier de South Durham exécuta
messe des Morts harmonisée. M.
l’abbé Omer Manseau, curé de
Saint-Cyrille de Wendover touchait
l’orgue. Le ‘“Meserere Mini” de
À. Gillis fut chanté par M. le doc-
teur Lane Charpentier; le “De Pro-
fundis” de M. Roméo Poisson par
l’abbé Henri Martin.

Plusieurs autre soli furent chan-

 

 tés par MM. Jos. Saint-Germain
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Bureau Tél. 669,

20 rue Den Forges,

Résidence : Tél. 128

Docteur E. Buisson
DENTISTR-

«Bureau suvert tous ler soirs de,7 à 8 hrew

Trois-Rivières

(En haut du magasin 6, IV ot 160.)

 

 

Téléphone Bell 210 Bureau
Rés. : Tél. Bell 71

Drs DOHAN &
"DENT

Coin des rues Notre-Dame et Des Forges,

EDIFICE POWER, 2ième Etage.

ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures

BOULTENHOUSE
ISTES—

Trois-Rivières

Service d’élevateur 
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tant des

Obligations Municipales.

42 rue St-Pierre
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Y Votre argent vous rapportera 6 p.c., inté-

rét payable semi-annuellement en ache-

Arthur Spénard

Téléphone 456

JI

6%

Circulaires sur demande.

Trois-Rivières
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de Sainte-Clothilde, Robt Drouin
de South Durham, Jos. Gagné de
Kingsey, Xavier et Hermann Char-
pentier de l’Avenir et le docteur
H. Préfontaine de South Durham.
À la famille éplorée nous offrons

nos plus vives sympathies.

 

Assemblée du Conseil

Suprême de Québec

LA LIGUE ET LES THEATRES
DE “VUE ANIMEES..

 

 

Le Conseil Suprême de la Ligue
des Ménagères a tenu, aux salles
de l’Union Saint-Joseph à Saint-
Roch, une assemblée des plus im-
portantes.
Sur la suggestion de In section

de Saint-Roch, il a été décidé de
demander au cabinet provincial de
faire àla loi les amendements néces-
saires pour que lesenfants de moins
de quinze ans soient absolument ex-
clus des théâtres.

Les théâtres de ‘‘vues animées”,
notamment, sont des lieux où pas
un enfant ne devrait aller, qu’il
soit ou non accompagné de ses pa-
rents ou de ses tuteurs. On considè-
re, d’ailleurs qu’il est absolument
impossible, dans la pratique, de
contrôler si les grandes personnes
à la faveur desquelles les enfants se
glissent au spectacle sont bien leur
père et mère ou leurs chargés de
pouvoirs. Lu loi, telle qu’elle existe,
est innapplicable. Qu’on en laisse
subsister le principe; la fréquenta-
tion des théâtres est défendue aux
enfants et qu’on retranche l’excep-
tion qui donne libre accès aux abus
les plus déplorables.

Certaines sections ayant fait re-
marquer au Conseil que le prix de
l’oléo-margarine semble vraiment
trop élevé, le Conseil décide de
s’adresser directement à plusieurs
fabriques d'oléo-magarine pour sa-
voir quels sont leurs prix, et il est
décidé que, des maintenant, on fera
danstoutes les sections de la Ligue
le groupement des commandes en 
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On décide de s’adresser au con-
trôleur des vivres canadiens pour lui
demander d'obliger ceux qui dé-
tiennent dans les entrepôts de Qué-
bec des quantités d'œufs et cer-
taines autres denrées à les mettre
immédiatement en vente.

 

| LISEZ ET JUGEZ
Voici ce o'on lit dans le ‘‘Citi-

zen” au sujet de la situation sur
le front italien:

“Les officiers italiens ont insisté
auprès du correspondant commeils
l’ont fait depuis plus d’un an, pour
que les Etats-Unis envoient de plus
en plus d'artillerie, mais, surtout,
qu’ils fournissent des aéroplanes et
des aviateurs. Ils disent que I'I-
talie a une surabondance de trou-
pes. mais n'a jamais eu suffisam-
ment d’aéroplanes qui seront la
clef des succès futurs, soit dans l’of-
fensive. soit dans la défensive.

‘Ils affirment que les Etats-
Unis rendront beaucoup plus de
services aux alliés en fournissant
des néroplanes et de grandes quan-
tités de nourriture pour les hom-
mes, qu’en envoyant des troupes,
une tâche qui exige de grands ef-
forts. Tls ajoutent que mille avia-
teurs rendent plus de service que
100,000 hommes.”
Et c'est après des déclarations

commecella-là que nos gouvernants
viennent nous crier que les Alliés
ont besoin d’hommes! Si l’on veut
secourir nos “boys” dans les tran-
chées, envoyons leur de la nourri-
ture, c'est surtout de cela qu’ils ont
besoin.

 

La Russie est le pays où il y a le
plus d’aveugles. On en compte
deux par mille habitants.
 

Il y a unetelle abondance de noix
chaque année, au Brésil, qu’il s’en
perd plusieurs milliers de tonnes
annuellement.
 

La lune transmet sa lumière à ln
terre, en l’espace d’un quart de se-
conde. 
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Il nous faut vendre sans délai et sans réserve, vu que nous devons démolir pour reconstruire immédiatement.
SERA LE PREMIER SERVI.

EN FOULE VENDREDI MATIN, LE 18 JANVIER
EUG. JULIEN & CIE,
EIBEDDEEEIEDEDEEEDEDEDEDEDEDIEDERDEEEDEN

Automobiles, accessoires d’autos, meubles, poêles, prélarts, laveuses, machines à coudre, instruments aratoires, engins à gazolines, voitu-
res, ‘“sleighs,” robes de carioles, capots de fourrures, harnais, gramophones et records, etc, etc.

LE PREMIER

111 RUE BONAVENTURE,
LES TROIS-RIVIERES.
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